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lSouveVLes
trottinai

par la British United Press

Le ministère des Travaux publics 
fut sans doute la section du gouver­
nement fédéral la plus occupée au 
cours de ces derniers fours. C'est en 
effet ce ministère qui est chargé des 
réparations de la peinture et du ver­
nissage du bloc central des édifices 
parlementaires en t'ur de l ouverture 
de la prochaine session.

I n grand nombre d'ouiriers furent 
chargés de nettoyer les planchers et 
les murs, de voir en somme à ce que 
tout soit propre et brillant pour le dé­
but de la session.

Même à l'extérieur du parlement 
on a entrepris ces travaux annuels 
tour préparer la session. On a en­
trepris d'enlever les bancs de neige 
qui s'élevaient devant les édifices.

L'ouverture de la session retrou­
vera la pompe et la splendeur de la 
période d'ai'ant-guerre. Pendant la 
guerre on a éliminé la majeure par - 
tie de ces apparats en ne gardant de 
la tradition que les procédures es­
sentiels pour permettre aux £45 re­
présentants du peuple d'entreprendre 
le travail parlementaire.

Cette année cependant la cérémo­
nie d'ouverture se fera avec beaucoup 
plus de solennité. Toutefois, le sou­
venir de la guerre planera encore dans 
la Chambre des communes et au Sé­
nat.

En effet, la majeure partie du tra­
vail de la session, qui se prolonge­
ra probablement jusqu à la mi-été, se­
ra consacré à une législation sur la 
reconversion de l'économie canadien­
ne qui doit passer de l’organisation 
de guerre à celle du temps de paix. 
Les législateurs devront aussi entre­
prendre d'améliorer le standard de lie 
au Canada à la suite de la guerre.

Les sujets ti discuter à la prochai­
ne session sont trop nombreux pour 
être énumérés. Ils varient indéfini 
ment depuis le projet d un code na­
tional du travail jusqu'au maintien 
nu hi continuation des contrôles éta­
blis pendant la guerre.

Les d,bats de ta prochaine session 
sont en quelque sorte amorcés par le 
discours du trône lu jeudi après-midi 
en présence des membres de la Cham­
bre des communes et du Sénat par le 
gouverneur général, le maréchal el­
leramier, incomte de I unis.

Ce discours du trône est repris en 
quelque sorte pu* le proposeur et le 
secondeur de l’adresse en réponse au 
discours du trône qui exposent la 
politique que le gouvernement entend 
suivre au cours de la session.

On discute l'adresse en réponse au 
discours du trône car on ne discute pas 
le discours lu par le représentant du 
roi.

I)e nouveaux pourparlers se sont 
poursuwis i) Ottawa en vue de con 
. lure un accord fiscal entre les gou­
vernements fédéral et proi'inctaux sur 
le partage des taxes. .Sept provinces 
sont prêtes i) conclure des accords dans 
ce sens tandis que les provinces de 
Québec et d'Ontaro n'ont pas encore 
accepté les propositions fédérales.

Ces deux provinces, les plus bidus- 
trialisécs du pays, sont celles qui ont 
le plus d'intérêt i) l'enjeu dans ces 
ententes. Les premiers ministres Du­
plessis et Drew ont sans cesse dé­
noncé les accords pioposés par le 
gouvernement fédéral et pendant tou 
tes les délibérations il semblait évi­
dent que ces deux provinces seraient 
les dernières ti accepter les proposi­
tions du ministre des finances si JO- 
mois elles les acceptaient.
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Visit*
« ItaiHn-l anatlti

M. Aimé Moquln, président du 
comité des visites Industrielles 
de la Chambre de Commerce des 
.Jeunes de Saint-Jérôme, annon­
ce qu’une visite des studios de 
Radio-Canada à Montréal est 
organisée pour le Jeudi, 20 fé­
vrier prochain, dans la soirée.

M. Moquln Insiste sur le fait 
fine seuls les membres en règle, 
leurs épouses et leurs amies au­
ront le privilège de participer à 
cette visite.

Les détails du voyage à Mont­
réal seront fournis par lettre aux 
Intéressés.

Le Conseil Privé vient île déclarer 
dans un récent jugement que le Par­
lement du Canada a le droit d'abolir 
1rs appels au Conseil Privé. Cette hau­
te cour de justice fait donc grâce aux 
voeux des libéraux depuis la Con­
fédération.

Naturellement notre "coq-à-l'âncux” 
national, M. Duplessis, champion de 
I autonomie, a envoyé à Londres un 
brillant avocat plaider contre le Gou­
vernement du Canada qui demandait 
l'abolition des appels, (.'autonomiste 
est pris à son jeu hypocrite. II veut 
que les plaideurs de la province ca­
nadienne-française. “laurenticnne et 
catholique", continuent à faire juger 
en dernier ressort leurs procès par 
une Cour Anglaise, partant étrangè­
re et dont les juges iguoreur tout du 
milieu où nous vivons. Impartialité 
n'est pas toujours synonyme de com­
pétence.

Qu'est-cc donc que les appels au 
Conseil Privé ? D'abord pour le Ca­
nada et pour les provinces c'était bon 
gré ou mal gré le droit ou l'obliga­
tion de soumettre à la Cour anglai­
se les conflits d'interprétation des lois, 
de la Constitution, les conflits de ju­
ridiction dans l'excrcice des pouvoirs 
provinciaux: pour les individus, le
droit de faire arbitrer en Angleterre, 
dans certaines causes, les conflits qui, 
sur des questions de droit ou de fait, 
naissaient entre eux. L'article 68 
de notre code de procedure civile «lit :

"CS. 11 y a appel à Sa Majesté en 
son Conseil privé de tout jugement 
final rendu par la Cour du Banc du 
Koi en appel :

1. —Dans tous les cas où la matière 
eu litige se rapporte à quelque hono­
raire d'office, droit, rente, revenu ou 
somme d’argent payable à sa majes­
té;

2. —Lorsqu'il s'agit de droits immo­
biliers, rentes annuelles ou autres 
matières qui peuvent affecter les 
droits futurs des parties;

3. —Dans toute autre cause où le 
montant ou la valeur de la chose ré­
clamée excède la somme ou la valeur 
de douze mille dollars."

La politique libérale a toujours ten­
du à nous affranchir de cette extra­
ordinaire juridiction. Notre souverai­
neté nationale pouvait bien se passer 
de cette tutelle. Elle doit s’en passer 
plus que jamais. Peut-on être vrai­
ment sujet canadien et continuer à 
soumettre nos conflits juridiques à 
une juridiction, si élevée soit-elle, 
d'un autre pays î* Notre drapeau 
aurait-il la même signification, s il fal­
lait partir avec pour aller plaider de­
vant un tribunal qui n’est pas cana­

dien Un des fondements de la liber­
té c'est le droit d'être jugé par ses 
pairs, c'est-à-dire par des juges de 
notre milieu, de notre formation, qui 
partagent notre vie.

Dès 1877, Edouard Blake, le père 
du libéralisme politique au Canada, 
en présentant la loi de la Cour Suprê­
me, voulut introduire un article qui au­
rait mis fin en toutes matières aux 
appels du Conseil Prive. Le gouver­
nement libéra! de Blakc fut forcé de 
retirer la clause parce que le gouver­
nement anglais fit savoir sans amba­
ges qu'elle serait désavouée. C'était 
le beau temps du colonianistne, celui 
où voudrait nous y garder pieusement 
notre premier ministre du Québec. La 
loi de la Cour Suprême fut passée, 
mais les appels à la justice britanni­
que demeurèrent jusqu’à nos jours. 
Cependant les libéraux continuèrent la 
lutte. En 1905, ils en réclamaient à 
cor et à cri l'abolition de ce servage 
suranné. Laurier, Gouin, Lapointe 
n’ont cessé de toute leur vie de de­
mander cette abolition. Ils étaient 
suivi- par les plus grands juristes du 
Canada, l eu Eugène Laflcur, feu Ai­
mé Gcoffrion ont tous deux déclare 
qu'il fallait abolir les appels au Con­
seil Privé.

Il appartient au T. H. Eouis St- 
Laurcnt d'ajouter une autre page heu­
reuse de notre évolution. C’est au 
cour - de son passage au Ministère de 
la Justice qu'il fût décidé de deman­
der au Conseil Privé de se décapiter. 
De bonne grâce il l’a fait. I-a vérita­
ble autonomie du Canada devra beau­
coup à notre ministre de Québec. 
D'ailleurs comme avocat, en 1931, de­
vant l'Association du Barreau Cana­
dien. Monsieur St-I.aurent vait dit:

"J'aimerais que toutes nos causes 
constitutionnelles soient réglées par 
la Cour Suprême du Canada”, etc.

Le voeu qu’il émettait alors est 
devenu, grâce à lui, la chose d'aujour­
d'hui. M. Duplessis en a été pour les 
frais qu'il nous fera payer. Après 
avoir voté contre l'abolition des ap­
pel- au Conseil Privé à la Législatu­
re de Québec, sur une motion de M. 
Godbout qui réclamait cette abolition, 
pas de plus vers l'indépendance, l'au­
tonomie et la souveraineté complète 
de notre pays, il a employé les fonds 
de la Province pour combattre la de­
mande du gouvernement de M. King. 
Il est opposé à la véritable indépen­
dance, source de la vraie autonomie 
et que revendique le parti libéral en 
toutes occasions. Bleu et rétrograde, 
M. Duplessis n’a fait que du verbiage 
avec l’autonomie.

Maurice BOISVERT.
(Le Canadien libéral)

1Douceur du soir
Douceur du soir ! Douceur de la chambre sans lampe ! 
I.e crépuscule est doux comme une bonne mort,
Et l’ombre lentement qui s’insinue et rampe 
Se déroule en fumée au plafond. Tout s’endort.

Comme une bonne mort sourit le crépuscule.
Et dans le miroir terne, en un qestc (Tadieu.
Il semble doucement que soi-même on recule,
Qu’on s’en aille plus pâle et qu’on y meure un peu.

Sur les tableaux pendus aux murs, dans la mémoire 
Où sont les souvenirs en leurs cadres déteints.
Paysages de l’âme et paysages peints, 

j On croit sentir tomber comme une neige noire, 
l I
! Douceur du soir ! Douceur qui fait qu’on s'habitue 
I .-1 la sourdine, aux sons de viole assoupis ;

L’amant entend songer l'amante qui s’est tue,
El leurs yeux sont ensemble aux dessins du tapis.

\
Et langoureusement la clarté se retire ;
Douceur ! ne plus se voir distincts ! S’être plus qu’un ! j 
Silence ! deux senteurs en un même parfum :
Denser la même chose, et ne pas se le dire.

Conférence de 
IVTe G. Coumoyer, 

le 9 février

Georges RODES EACH.

POT IS S POLITIQUES

CHOIX D’UN SUCCESSEUR 
AU CARDINAL VILLENEUVE

Par J. CONNOLLEÏ
de la British United Press

Plusieurs mois s'écouleront sans 
doute avant que soit nommé un suc­
cesseur à feu Son Eminence le car­
dinal Villeneuve, et il est encore im-1 
possible de prévoir qui sera le pro­
chain archevêque de Québec.

C'est là du nu .ins l'opinion de 
hautes autorités ecclésiastiques réu­
nies à Québec pour assister aux fu­
nérailles du primat de l'Eglise catho­
lique au Canada.

Ces représentants de 1 Eglise font 
aussi remarquer que rien n’assure que 
le chef du plus ancien archidiocèsc 
canadien devienne cardinal. Il est fort 
probable cependant que le prochain 
arflievêque sera nommé cardinal com­
me ses prédécesseurs. Leurs Emincu 
res les cardinaux Tascberc.nl, Begin. 
Rouleau et Villeneuve. Le cardina­
lat, faît-on remarquer, est tout a fait 
distinct des fonctions d'un archevêque 
et il dépend du bon plaisir du Sou 
verain Pontife.

1 r Saint-Père le pape nomme lui- 
mcijic les évêques et les archevêques 
cil se servant d’une liste de noms que 
|„i soumettent différentes congréga­
tions. Ces congrégations sont e.i quel­
que sorte les différents ministères du 
Vatican et l’une de leurs fonctions 
consiste à choisir des ecclésiastiques 
„Ue l'on considère comme dignes et 
compétents pour remplir les hautes
fonctions d’évêques.

Les noms de ces prêtres éligibles 
à l'épiscopat sont fournis par 1 épis­
copat lie leur pays. De temps a autre 
les évêques et archevêques de toutes 
les provinces ecclésiastiques, dans tous 
les pays, se réunissent pour étudier, 
entre autre choses, le choix d'une lis­
te de prêtres éligibles à l’épiscopat. 
Chaque évêque nomme les prêtres de 
son diocèse qu’il considère digne de 
ce poste. Ces listes sont ensuite en­
voyées an délégué ou au nonce du 
pape dans ce pays qui les transmet au
Souverain Pontife.

Lorsque survient un poste vacant

dans la hiérarchie épiscopale, comme 
c'est le cas actuellement à Québec, le 
représentant du Saint Siège dans le 
pays où il y a vacance recueille et en­
voie au Vatican tous les documents 
nécessaires au sujet des prêtres qui 
se trouvent sur la liste des éligibles 
au poste.

Les congrégations romaines ana- 
b sent des documents attentivement 
et choisissent généralement les noms 
de trois candidats. Ces trois noms 
sont alors soumis au Souverain Pou 
tife qui fait le choix définitif.

Lorsque le Saint Père a choisi un 
candidat à l'épiscopat, le candidat en 
est averti et on lui demande s'il ac­
cepte la charge de prendre la direc­
tion d'un diocèse ou d'un urchidiocè- 
-c. Jusqu’à ce moment, le prêtre ou 
l'évêque ignore totalement qu'il est 
au nombre des candidats. Il doit dire 
alors s'il accepte ou non la charge. 
Il est ensuite lie an secret absolu et 
ne doit révélé à personne qu'on lui a 
demandé de remplir le poste vacant.

La nomination de l'évêque ou de 
l'archevcquc est ensuite annoncée dans 
l’organe du Vatican, L'Osscrvatore 
Romano. Le nonce ou le délégué du- 
pape dans le pays où il y a vacance 
est averti d'avance de la nomination et 
il en fait part au futur évêque ou ar­
chevêque en même temps que la nou­
velle est annoncée dans le journal du 
Vatican.

Lorsqu’il s'agit de nommer un nou­
veau cardinal, les procédures sont 
moins compliquées. On ne compte 
que 70 cardinaux au Sacré Collège et 
c'est le Souverain Pontife qui décide 
lui même le nombre de cardinaux qui 
représenteront tel ou tel pays au Col­
lège.

[,e prochain archevêque de Québec 
est peut-être un simple curé de pa­
roisse ou l'évêque ou l'archcvcque. 
d’un diocèse vaste ou petit, quelque 
part au Canada. Ce sera très proba­
blement un Canadien-français.

Redistribution des comtés
La loi-concernant la redistri­

bution des comtés, qui fut adop­
tée au cours de ia dernière ses- ' 
sion fédérale, modifie considé­
rablement la carte électorale. 
Grâce à cet acte de justice pré­
conisé par l’honorable M. Louis 
St-Laurent, la province de Qué- I 
bec aura désormais, huit nou­
veaux districts électoraux.

Qu'arrivera - t - U exactement j 
dans Terrebonne où la popula-1 
tlon est beaucoup plus nombreu- j 
se que celle des comtés avoisi- j 
nants ? Nous savons que notre 
député, monsieur Lionel Ber- ; 
trand, consacre toute son éner- j 
gie à conserver l'intégrité et le j 
caractère historique de notre i 
comté. Toutefois, si quelques sa­
crifices doivent être consentis, ce 
sera pour donner l’avantage à la 
population de notre région d’ob­
tenir un comté de plus, avec 
tous les privilèges et avantages 
que cela comporte.

Un amoral
En politique, monsieur Duples­

sis est essentiellement un amo­
ral. Aucun principe ne domine 
et inspire sa politique : seul l’Il­
logisme le plus mesquin guide 
ses actes.

Le récent jugement du Con­
seil Privé vient de consacrer et 
définitivement, la souveraineté 
de notre pays, et le Parti Libé­
ral aspire maintenant à faire 
disparaître les derniers vestiges 
de notre ancien statut colonial.

Monsieur Duplessis, mettant a ! 
l'écart, scs grandes déclarations i 
de principes sur l'autonomie, a 
dirigé à Londres, un avocat, par­
tisan de l’Union Nationale, pour 
combattre au nom de la Pro­
vince de Québec, la demande 
faite par le Gouvernement d’Ot­
tawa, pour obtenir le droit, de 
supprimer les appels au Conseil 
Privé.

Le député de Itichelieu-Ver- 
chères aux Communes, Me Gé­
rard Cournoyer, donnera une 
conférence sous les auspices du 
Club Libéral du comté de Terre­
bonne, le dimanche, 9 février, à 
2 heures et demie, au Salon Rose 
de l'hôtel .Maurice. Cette confé­
rence sera publique. Les dames 
y sont spécialement invitées.

Organisateurs ' 
libéraux dans 

Saint —J érôin e

une indigestion aigüe, à quelques 
heures d’intervalle : heureuse­
ment ils se sont vite remis de ce 
choc, et nous sommes heureux 
de savoir qu'ils sont maintenant 
en parfaite santé.
’ Cet incident a permis à un 

loustic de se demander si ces 
deux braves ministres n’avaient 
pas été soudainement écoeurés 
de leur entourage et de la poli­
tique de l'Union Nationale.

Grève à la prison de 
Bordeaux

Les journaux quotidiens ont 
annoncé la démission d'un cer­
tain nombre de gardiens à la 
prison de Bordeaux. Ils protes­
taient depuis longtemps, des in­
justices dont ils étaient les vic­
times : les travaux les plus pé­
nibles étaient confiés aux vieux 
employés qui, par ailleurs, ne bé- ' 
néficiaient d’aucune augmenta­
tion de salaire. Les nouveaux ve­
nus employés par l'Union Na­
tionale, recevaient, dès leur en­
trée en fonctions, des salaires 
plus élevés que les anciens, et 
occupaient tous les meilleurs 
postes.

Rien d’étonnant, car sous l'U­
nion Nationale, — même dans 
les prisons, — tout est fait “à 
base” d’injustice et de favori­
tisme.

Heureusement pour nous que j 
les lords anglais, en rendant leur 
jugement, ont manifesté plus de 

i sincérité, d'impartialité et de 
I compétence que notre Maurice 
national.

Et l'autonomie ?
Il convient de se rappeler 

qu’au cours de la dernière ses­
sion provinciale, un important 
débat fut soutenu sur la sup­
pression des appels au Conseil 
Privé. Après les discours pronon­
cés par les honorables Orner Cô­
té, Antonio Talbot, et Jean-Paul 
Sauvé, l’Union Nationale votait 
en bloc contre cette proposition, 
alors que l’honorable M. God­
bout et tous les députés libéraux 
l’appuyèrent. Le vote final fut 
de 45 â 30.

Indigestion aigüe
Une triste coïncidence a voulu 

que deux de nos ministres pro­
vinciaux aient été terrassés par

Une autre anomalie
Monsieur Duplessis a déjà qua­

lifié de "loi bolchévique,” celle 
qui fut mise en vigueur par 
l’honorable M. Godbout, concer­
nant l'expropriation de Montreal 
Light. Heat & Power Corp. Ce­
pendant, loin d’abroger et de ré­
voquer cette loi. depuis qu’il est 
au pouvoir, monsieur Duplessis 
l'a appliquée et l’a exploitée pour 
des fins électorales.

Avec force réclame, il vient de 
promettre une réduction de 10% ' 
sur les taux d'électricité fournie 
pour fins Industrielles et com­
merciales.

11 est à noter qu’aucune ré­
duction n’est promise sur les 
taux payés par les consomma­
teurs du gaz, et pourtant quatre- 
vingt-dix pour cent des montréa­
lais utilisent les poêles à gaz 
pour la cuisine. Il n'y a que les 
riches qui ont le moyen d’utili­
ser les poêles électriques.

Le racket continue
Toutes les feuilles de choux 

qui proclament les louanges de 
l'Union Nationale, doivent leurs 
existences aux réclames payan­
tes et payées que l’on Impose 
et que l’on arrache aux per­
sonnes qui ont des permis pour 
la vente des liqueurs alcooliques.

En jetant un coup d’oell sur 
le dernier numéro du "TRA­
VAILLEUR” Journal appartenant

Voici, par quarder, ies noms des 
organisateurs libéraux de la ville de 
Saint-Jérome, nommés lors de la réu­
nion de l’Organisation libérale lie 
Saint-Jérôme, dimanche, 19 janvier 
dernier. Il est important de noter 
que cette liste n’est pas définidve et 
que des additions pourront y être ap 
poitécs si l'occasion s'en présente.

QUARTIER SUD — Les orga­
nisateurs du quartier sud sont les 
messieurs dont les noms suivent : Emi­
le Lauzon, Fernand Lauzon, Mauri­
ce Girard, Guillaume Martin, Hor- 
mïdas Brissette, Achille Prud’homme, 
Tancrcde Labrcche, Henri Lauzc, E­
mile Giroux, Elie Meunier, Chs.-E. 
St-Miche, Yvon Ménard, Albert Mé­
nard, René Gascon, J.-M. Dubreuil, 
Geo. Giraldeau, Elzéar Lavigne, An­
dré Lebeau, Romulus Lebeau, Cham­
plain Morency, Henri Daoust, Paul- 
Emile Corbeil, Plulippe Thivierge, 
Joseph Rochon, Laurent Gougeon, Del- 
phis Prud’homme, Arthur Grand'mai- 
son, Ronaldo Forget, Rosario Parent.

QUARTIER OUEST — Les or­
ganisateurs du quartier ouest sont les 
suivants: Achille Lebeau, Jean-Paul 
Lapointe, Emile Robert, Paul-Emile 
Yermette, René Beauvais, Paul Dal- 
pé, Ernest Papineau, Alcide Lemire. 
Matliias Lachance, J.-Arthur Gau­
thier, Josaphat Cyr, Fabien Richer, 
Jean-Paul Gauthier, A.-O. Marc-Au- 
rèle, Bernard Corbeil, Raymond Ray­
mond, Honorius Leblanc, Roland Cyr, 
Salvador Piché, Alex. Charbonneau, 
Joseph Laflamme, Paul Limoges, Ca- 
lixtc Filion.

QUARTIER CENTRE ET EST 
— Les organisateurs du quartier cen­
tre et est sont les suivants: Alcide 
Léveillé, Dr. J.R. Brais, Joseph Ro­
bert, Rodrigue Bélanger, icciïé Gau­
thier. René Laporte, Joseph Lavoie, 
Guy Pelletier, Denis Meunier, Ro­
nald Rivest, Rolland Leroux, Henri 
Longpré Hervé Pilon, Achille Bi­
nette. M. Martin, Joseph Fugère, Re­
né Benoit, Joseph Proulx, N.-A. Da- 
genais, Gaston Basticn, Hermas La- 
mouretix, Paul-Emile Lamoureux, 
Edouard Lavoie, Fernand Fauvelle, 
Marcel Fauvelle, Anthime Ethier.

QUARTIER NORD — Les or­
ganisateurs du quartier nord sont les 
suivants: Hervé Dufour, Eugène
Lortie, Orner Beaudry, Zenon Dage- 
nais. Antoine Alarie, Henri Léonard, 
Armand Valiquctte, Paul Loess, Er­
nest Corbeil, Emilien Bélanger, Jean 
Louis Brissette, Emilien Germain, 
Rolland Raymond, J.-A.-C. Robert, 
Isidore Fleury, Eugène Savage, Yvan 
Giraldeau,. Roger Valiquctte, Jérôme 
Filion, Yvon Brissette, Anatole Bris- 
sette, Ferdinand Corbeil, Eddy Bi­
nette, Cléode Corbeil, Sigefroid-Marc 
Filion, Sylvio Filion, A. Filion, Do­
nat Blondin, Alcide Cyr, Albert Gas­
con, Aldéric Daoust.

Elections générales
au printemps?

La rumeur va s’accréditant que notre dictateur provin­
cial en appellera au peuple dès le printemps prochain. Il sem­
ble coutumier au chef des vingt et un ministres insipides qui 
siègent à ses côtés de rechercher un renouvellement de man­
dat tous les trois ans. On sait ce qui s’est produit en 1939. 
Ayant littéralement ruiné le crédit de la province, contraint 
par les banquiers à introduire un sens d’économie et surtout 
de discernement dans la dépense des deniers publies, forcé 
de soustraire les favoris du régime aux faveurs scandaleu­
ses dont ils les gavait, quoique se sachant à l’avance voué à la 
vindicte populaire, le Noblet Duplessis, — Maurice tout court 
pour les proches, — alla aux urnes. Ce fut un balayage com­
plet : dans un geste de colère justifiée, le peuple chassait les 
prévaricateurs du temple administratif.

Cinq années se sont écoulées; cinq années de recons­
truction. de dur labeur pour les dirigeants libéraux. Il fallait 
renflouer le navire. Il s’imposait que la restauration du cré­
dit provincial s’effectuât, que nos finances fussent assai­
nies. Tous ceux qui suivent quelque peu la politique du Qué­
bec ne peuvent que se souvenir du triste heritage légué par 
le régime de l’Union nationale après les sombres jours de 
1936-39. Le chaos le plus complet régnait. Notre réputa­
tion était tarée sur tous les marchés du monde. Il appartînt 
donc au cabinet Godbout de nettoyer les écuries d’Augias, de 
rétablir l’équilibre, de nous revaloir la confiance de tous. La 
tâche fut menée rondement. Quel radical changement de 
physionomie en peu de mois ! Les banquiers eurent tôt re­
pris confiance, et, conscients que les rênes reposaient entre 
les mains d’hommes sérieux, pondérés, bien équilibrés, ils 
consentirent les prêts et avances nécessaires et contribuèrent 
au relèvement économique de la province.

SAGE ADMINISTRATION

En plus d’assurer la stabilité financière du Québec, 
monsieur Godbout et ses collègues conçurent, pour répondre 
aux besoins de tous les milieux et de tous les groupes, vme 
législation marquée au coin d’un profond sens de logique et 
de rare discernement. Sans risque d'errer, l’on peut alléguer 
que sous son règne, l'administration Godbout traça quelques- 
unes des plus belles pages du parlementarisme québécois. 
Pour ce faire, il lui fallut être inspirée par un réalisme et un 
sens civique évidents. C'est toujours dans la recherche du 
bien-être collectif que les libéraux, tant sur le plan provincial 
que dans le domaine fédéral, puisent l’inspiration de la lé­
gislation qu ils préconisent et appliquent.

Tout allait peut-être trop bien. Vraiment, il semble qu’à 
certaines heures, le peuple se lasse de ne pas boire à la cou­
pe des misères. Ce fut le cas en 1944. Odieusement trompé 
par la prédication d’une doctrine sophistique et fallacieuse, 
ameuté, dans tous les coins de la province, par des appels 
aux préjugés assis sur la plus basse démagogie, l’électorat 
tomba dans le traquenard et fit confiance, — à la surprise 
générale, même celle de Duplessis, — à la troupe d’agitateurs 
et de bateleurs commandés par le député des Trois-Rivières.

LA FIN EST PROCHE

Près de trois années se sont écoulées : années marquées par 
d’autres orgies de dépenses, par une administration hasar­
deuse et tâtonnante, sauf en ce qui a trait aux faveurs ac­
cordées aux amis du régime, aux entrepreneurs étrangers et 
à une valetaille apte à toutes les sales besognes, années du­
rant lesquelles s’est effectué, avec un cynisme calculé, le 
sabotage des oeuvres libérales si nécessaires et hautement 
appréciées. Une fois de plus, le blason du Québec est enta­
ché ! Les finances sont dans un état tel que les banquiers 
s’énervent et manifestent déjà des craintes. Serait-ce pour 
cette raison que notre petit "Jean Lévesque” provincial, no­
tre Hitler en herbe, s’apprête à inviter le peuple à retourner 
aux urnes au printemps ? Peut-être est-il aussi grisé par les 
trois victoires partielles qu’il a remportées, mais qui ne sau­
raient être considérées comme barême de l’opinion publique. 
S’il déclanche des élections générales et si le verdict populai­
re le relègue une fois encore dans 1 ombre, — et sur ce point 
nous n’entretenons nul doute, — comme cette habitude est 
congénitale chez-lui, il saura bien présenter un alibi, crier à 
l’empiètement du fédéral sur les prérogatives provinciales, 
etc. Mais le peuple aura parlé. Les murmures sourds de dé­
sapprobation que l’on perçoit et qui gagnent en intensité cha­
que jour, ne seront cristallisés en un acte violent peut-être, 
mais souverainement juste et raisonnable. Il deviendra inu­
tile à ce roublard tapageur de tenter ce que nos amis d’outre 
quarante-cinquième appellent un “come back”. Duplessis 
aura été jugé, et sera cuit... ad vitam aeternam !

JULOT.

Des cours d'ari oraioire à 
Saint-Jérâfme

à Paul Fournier, ex-candidat de 
L'Union Nationale dans le com­
té de Laurier, nous constatons 
qu’il y a 37 annonces fournies 
par des hôteliers, des épiciers 
licenciés, etc. Il y a 32 annon­
ceurs qui ne veulent même Pas 
Indiquer la nature de leur com­
merce et qui font simplement 
insérer dans le journal “Avec 
les compliments de X”. Ces an­
nonceurs sont pour la plupart 
des détenteurs de permis.

Organisés par la Chambre de commerce des jeunes

Monsieur Maurice Girard, 
président du Comité de pra­
tique oratoire de la Chambre 
de commerce des jeunes, nous 
communique l'excellente nou­
velle que voici : une série de 
cours d'art oratoire débutera 
incessamment à St-Jérôme. 
A la suite de nombreuses dé­
marches, monsieur Girard a 
réussi à s’assurer la venue 
d’un éminent professeur de 
l’Université de Montréal, qui 
sera titulaire de ces leçons.

Fait intéressant à noter, ces 
cours seront mixtes et sont 
offerts aux membres de la 
Chambre de commerce des 
jeunes et à leurs amis.

Le prix de ces leçons n’est 
pas encore définitivement dé­
terminé. Il sera toutefois fort 
minime et dépendra du nom­
bre des élèves qui s'inscriront 
au cours. De plus, nous pou­
vons dès aujourd’hui annon­

cer que la Chambre absorbera 
une partie de ces frais pour 
tout membre en règle qui vou­
dra suivre le cours.

L’institution de ces cours 
est une très heureuse initiati­
ve de la Chambre de commer­
ce cadette. Nous ne doutons 
pas que nombreux seront ceux 
qui voudront en profiter, sur­
tout parmi les membres de la 
Chambre.

La date de la première le­
çon sera annoncée dès que 
l’on saura le nombre approxi­
matif des élèves. Que toute 
personne intéressée ne tarde 
donc pas à s’inscrire en fai­
sant parvenir son nom et son 
adresse à monsieur Maurice 
Girard, président du Comité 
de pratique oratoire, ou nu­
méro 122 de la rue Saint- 
Faustin, téléphone : 1194-j
ou 480.

■■ ÏK «JW .
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LA SITUATION INTERNATIONALE

L’HIVER RIGOUREUX DE 1898
L’hiver avec scs caprices et scs 

contradictions s’est depuis deux mois 
installe en conquérant dans notre pro­
vince apportant dans tous les coeurs 
sa poésie sereine et l’immensité repo­
sante de scs nuits lumineuses, nui- 
aussi traînant avec lui le cortège de 
ses troidures, de ses tempêtes capri­
cieuses et de tous ses désagréments.

Il est donc à propos de relever, dans 
notre chronique de cette semaine, un 
entrefilet para dans L’Avenir du Nord 
du 25 février 1S98. où l’on rapporte 
les effets d’une formidable tempête 
de neige qui venait de s'abattre sur 
les Laurcntides et Saint-Jérome. Mais 
cédons la plume au rédacteur du temps

“Quelle tempête l Aves-votu ja­
mais tu tant de neige l Ah ! c'est ef­
frayant ! Le commerce est en lé­
thargie l et mille autres exclama­
tions du même genre, tel est ce que 
nous entendons partout depuis diman­
che.

Sous sommes réellement enseve­
lis sous la neige gui ce fait montagnes 
dans nos rues et, quelques-uns même 
prièrent dire dans leur maison...

"Cette terrible avalanche de neige 
appelle la mémorable tempête de JSS5.

”Notre ville est toute bouleversée : 
chemins, trottoirs et clôtures se sont 
confondus durant trois jours.

“Nous sommes isolés du reste du 
monde. En effet, depuis samedi der­
nier. aucun journal, aucun train n’a 
pu se rendre à notre ville.

"Nos maîtres de poste chôment en 
attendant P effroyable avc'anche de 
lettres, de journaux, de paquets etc., 
qui va bientôt leur arrêter.

"A certains endroits, les bancs de 
neige atteignent une hauteur de dir 
pieds, dans notre tille, et de quince 
pieds, en pleine campagne.

“Si ces lignes tombent sous les yeux 
de quelques parisiens ou parisiennes 
foulant Pasphalte des beaux boule­
vards, bien sûrs il vont être tentés de 
prier pour le repos de notre âme /’’ 

Et, un peu plus loin, le chroniqueur 
ajoute:

"Ces jours derniers les routes ont 
été tellement mauvaises que les mé­
decins mêmes ne pouvaient visiter 
leurs malades et} voiture. Le Dr Hen­
ri Prévost a fait jusqu'à trois milles 
en raquettes pour aller voir un de ses 
patients.”

* .tu point de z ue des intérêts
uationat4.r du Canada ftançais, on nté-
me (tti teul point le Z'ue de \autono-
désirer f abolition dn Sénat sans de-
mie tr* z'inciale m>us le pouz ons pits
mander en même temps la révision
des 4trtietes de la constitution qui id­
sent les pouz-oirs respectifs les pro-
7 duees « /• du gou: ornement e mirai.

"fl e. t vrai que M. Laurit•r ci <»/-
firme «* n Angle terre et iVï qu • le Ca-
nada est une nation. Mais •omment
rentend il ! Il a expli jué que la /ï-
berté es sa Karion alite l.a p*•nsèc du
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pour le vulgaire u n m xstère ou quel-
que cho f«* ifapproi liant
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une et ndrrisibie et niIH 14 Mt* fédéras
Hon de rovinccs or t dû faire une h or
rible grimace; et. 'n effet, le Star de
Montré i n'a pas each : sa »>uiuvaisc
humeur de voir e ministère libéral
entrer < fans cette poli tique * ouzellc.
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Les récenies élections nationales 
en Pologne
par Maurice DAGENAIS 

de la British United Press

Le meurtre, l'emprisonnement et le 
chantage furent les principales ca­
ractéristiques de l'élection nationale 
polonaise dirigée par le régime com­
muniste de Varsovie imposé au peu­
ple polonais par Moscou et maintenu 
au pouvoir par une traude électorale 
dénoncée par les observateurs amé 
ricains et impartiaux.

Les autorités polonaises prétendent 
que les élections ont été honnêtes et 
conformes aux accords de Potsdam 
mais le chef du parti paysan aifirme 
que le régime de communiste a pra­
tiqué l'ostracisme d’une manière gé­
néralisée dans l’élection et demande 
aux puissances alliées de ne pas re­
connaître l'élection.

Une enquête menée par des obser­
vateurs américains sous la direction 
de l’ambassade des Etats-Unis en Po­
logne confirme les plaintes du chef 
du parti paysan.

Néanmoins les puissances occiden­
tales n’ont pas encore pris de décision 
précise au sujet de cette élection tru 
quée. Les opinions sont partagées au 
sujet de l'attitude à prendre avec le 
régime communiste de Varsovie qui 
ne s’est pas conformé aux accords in 
ternationaux tandis que d'autre part 
certaines gens considèrent qu'il vaut 
encore mieux garder des relations 
avec le gouvernement polonais afin 
de “pouvoir sauver ce qui peut encore 
être sauvé" pour le peuple polonais 
martyr.

• • •
Tandis que la Pologne est plon­

gée encore davantage dans l’ombre 
du communisme, la situation politi 
que semble se stabiliser en France.

Les parlementaires français ont en­
fin pu se mettre d’accord sur la for­
mation d’un cabinet de coalition où 
tous les partis politiques sont repré­
sentés depuis les communistes jus­
qu’aux députés de la droite.

C’est le premier cabinet définitif
de la quatrième république et sa for­
mation fut très laborieuse.. En effet,
le premier ministre Paul Ramadier
avait annoncé la formation de son ca­
binet et avant même qu’il ait eu le 
temps d’en faire connaître la compo­
sition. il eut à faire face à une cri­
se ministérielle.

L'un des facteurs les plus réconfor 
tants pour la France dans la forma­
tion de ce ministère est que le pre­
mier ministre a confié les affaires 
étrangères à M. Georges Bidault, chef

du mouvement républicain populairre. 
Cette nomination assure ainsi la con­
tinuité de la politique extérieure de 
la France car M. Bidault a occupé, 
presque continuellement ce poste de­
puis la libération de la France. Il a 
largement contribué à redonner à la 
France sor. rayonnement dans le mon­
de.

Les suppléants des ministres des 
affaires étrangères poursuivent len­
tement leur travail de préparation
de la conférence à Moscou des mi­
nistres des affaires étrangères des
quatre grandes puissances. Ils ont 
convenu d’assurer à l’Autriche son 
entière indépendance et sa souverai­
neté nationale.

Les suppléants ont aussi entendu 
plusieurs pays, notamment la You­
goslavie. la Pologne et la Grèce ré­
clamer de lourdes réparations de
guerre de l'Autriche ainsi que de 
vastes étendues de territoires autri­
chiens.

D’autre part, le ministre des af­
faires extérieures de l’Autriche a 
soutenu péremptoirement que l’Autri­
che ne pourrait payer aucune répa­
ration de guerre.

l.a conférence des suppléants a été 
marquée d’incidents pénibles. Un dé 
bat international fut soulevé au su 
jet de la participation des puissance-: 
moyennes aux préparatifs des traités 
de paix allemand et autrichien.

Il fut d’abord décidé d'inviter les 
puissances moyennes et les peiits pays 
à exposer leurs points de vue sur les 
deux traités que les grandes puissances 
prépareraient ensuite elles-mêmes.

Plusieurs pays ont protesté, y com­
pris le Canada, contre cette procédure. 
I.e Canada a même refusé de soumet 
tre un mémoire s’il n’était pas admis 
à prendre part aux débats subséquents.

Les puissances occidentales ont fi­
nalement admis les réclamations ca­
nadiennes mais la Russie s’y est pé­
remptoirement opposée en prétendant 
que les grandes puissances avaient ac­
quises dans le sang le droit de pré­
parer les traités de paix.

Ainsi plusieurs pays ayant fait des 
efforts gigantesques pour gagner la 
guerre contre l'Axe n’auraient que le 
droit de soumettre des mémoires, dont

LA QUESTION DU SENAT
Nous sautons plusieurs semaines et 

nous parvenons au mois d'avril 1898. 
De vives discussions avaient lieu alors 
sur la scène politique au sujet du Sé­
nat canadien que certains voulaient 
voir aboli. Cette question, de nos jours, 
est encore d’actualité. Nous croyons 
donc opportun de relever dans L'A ve­
nir du Nord d'il y a quarante-neuf ans 
les passages qui y ont trait.

Dès le début de la controverse, no­
tre journal se rangea sans hésitation 
du côté des réformistes et fit la lutte 
aux abolitionnistes. C'est Wilfrid 
Gascon, sous le pseudonyme de “Fran- 
coeur" qui dirigea la polémique. Voi­
ci quelques extraits d’un article de 
lui paru dans le numéro du 27 mai :

. .. “Jamais nous ne consentirons à 
demander la déchéance du Sénat, par­
ce que nous considérons ce corps lé­
gislatif, non pas comme une panacée 
universelle à tous nos maux, non pas 
comme un conseil d’où sont bannis les 
passions, les préjugés, les discordes, 
les vices même qu’on retrouve dans 
presque toutes les assemblées délibé­
rantes, mais, nous Pavons déjà dit, 
“comme la citadelle derrière laquelle, 
en cas de lutte nous pourrons prolon­
ger ta résistance avec quelque espoir 
de succès". C'est une seconde corde 
que nous avons mire en réserve à no­
tre arc. Et nous briserions cette cor­
de." Et nous renoncerions à cette 
nouvelle et très belle chance de sa­
lut t Non, nous ne le ferons pas ,.

sent aux provinces ««<• indépendance 
toujours plus grande tis-à-zis du pou­
voir central. M. Laurier aurait pu 
employer la force; il a préféré la per­
suasion qui lui permettait d’éviter de 
porter atteinte au principe de /'auto­
nomie provinciale.

“Cest Vindication cfune politique 
nettement décentralisatrice. Mais les 
libéraux, malgré toute leur bonne ro- 
lonté. ne peuvent pas pousser cette 
politique aussi loin qu’ils le foudroient 
dans le sens dé une décentralisation à 
laquelle la constitution de 1367 s'op­
pose énergiquement.

“Ceux qui ont fait la confédéra­
tion ont eu soin de réunir tous les 
grands pouvoirs de l'Etat entre les 
mains du parlement fédéral', la dette 
et la propriété publi<iues. la règlemen­
tation du trafic et du commerce, le 
service postal, le service militaire, la 
navigation, le cours monétaire et le 
monnayage. Pémission du papier-mon- 
noie. les banques, la banqueroute et la 
faillite, le mariage et le divorce, la 
loi criminelle etc. En un mot, la Con­
fédération repose sur ce principe que 
le Parlement central exerce tous les 
pouz >irs qui ne sont pas spécialement 
délégués aux législatures provinciales. 
Pour contrebalancer ce pouvoir énor­
me on o institué au-dessus de la cham­
bre qui Vexer ce le Sénat, avec un 
nombre déterminé de membres pour 
représenter les provinces. .. Enlevez 
le Sénat, et nous avons l'union lét/is- 
latrze, à peu de chose près, car les 
Communes exerceront désormais le 
pouvoir législatif sans autre frein que 
les articles organiques ...

... "De quelque japon donc que 
nous retournions la difficulté, nous 
n’en arriverons jamais qu’à nous con- 
vaiere de deux choses; de Vutilité 
d'un sénat électif et de la nécessité 
de réviser la constitution si le Sénat 
doit disparaître, car nous avons be­
soin de protection aussi bien contre les 
traîtres du dedans que contre les en­
nemis du dehors".

BIEN qu'AIr-Canada n’existe que 
depuis dix ans à peine II a pu 

célébrer, récemment, deux anniver­
saires Importants. Le premier a été 
le transport au Canada de son 
millionième passager, en l’occurren­
ce Mme L. D. Nelles, qui a fait le 
trajet de Toronto à Vancouver. 
Dans la photo du haut, on la voit 
qui reçoit un bracelet-montre des 
mains de M. W. R. Campbell, gé­
rant du trafic d’Alr-Canada pour la 
région de Toronto. Iji remise du 
cadeau-souvenir a été faite 5 l'aéro­
port de Toronto en présence de 
l’hôtesse Anita Germaine. Cette pe­
tite cérémonie sV-st déroulée exac­
tement 9 ans et deux mois après 
qu’Alr-Canada eut transporté son 
premier passager entre Vancouver 
et Seattle. Depuis, ses avions ont

parcouru plus de 500 millions do 
milles-passager payants.

Iji photo du bas montre M. H. J. 
Symington, C.M.G.. C.U., président 
d'Alr-Canada. remettant k Mme A. 
J. Cheney de Winnipeg un petit 
plateau en argent orné de l’emblème 
de la compagnie h l'occasion do la 
millième envolée de Montréal au 
Royaume-Uni. Chacune des dames 
qui ont fait cette envolée historique 
a reçu le même plateau et chaque 
homme un cendrier en argent. Le 
service transatlantique a été Inau­
guré par Air-Canada en Juillet 1943 
dans le hut surtout de transporter 
le courrier militaire et des produits 
essentiels, médicaux et autres, des­
tinés s\ nos troupes. Depuis, cette 
ligne est devenue commerciale et les 
envolées sont quotidiennes dans les 
deux sens.

Dans le but Ue rendre noire 
journal de plus en plus Intéres­
sant et d'en faire un medium 
d information où tous les ci­
toyens de notre région trouve­
ront de- nouvelles tie leur en­
tourage immédiat, nous lançons

rhinos tlv
bin'pu il pvt surplus
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,i conclu un accord avec l.i (. anatliau 
ltu-sinoNN Iviuipincnt Manufacturer* j 
\ s .vi.ition, eu vertu duquel la plu* 
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I mute* les machines tie bureau déclu- 
tes eu surplus, manufacturées par 

J elles.
Après réparation et révision tie ces 

machines, le- manufacturiers les met* 
iront sur le marché i>ar l’intermédiai 

lie des agents distributeurs et autres 
voies commerciales ordinaires.
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j ■ conduite veiiéralc adoptee par la 
I (.'orih.ration dans la vente des biens 
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! fectue ces achats pour tous les minis* 
téres «lu Gouvernement fédéral. I.a 
priorité suivante appartient au gou* 
Ncrnements provinciaux et municipaux.

I.e matériel fabriqué par les com­
pagnies qui ne sont pas membres de 
l'association continuera d'être vendu 
directement aux agents distributeur* 
<!e la région où ce matériel se trou 
vc.

Durant les derniers six mois, la 
Corporation a vendu environ 4.800 
machines «le bureau, pour la plupart I 
des machines à écrire, pour environ 
$400.000. De ce nombre, quelque 3.- ' 
500 machines ont été accordées à des 
demandes prioritaires et le reste a été 1 
mi* directement sur le marché.

Travailleur* i»liv.sif|iieiii«*iii linmlieapés 
au 4'niimln

“Un récent relevé-modèle révèle un 1k 
ue le travailleur physiquement han* un u cl I.

qu'il*
ssier

ont en général 
en matière de

dicapc
prouv

dans l'industrie canadienne rendement, d’assiduité et d’accidents
qu'il est aussi ef que et q

ceux qui n'ont pas de handicaps phy- 
siqtît'. ’ déclare Thon. Humphrey Mit­
chell. ministre du Travail en publiant 
le résultat d’un relevé îles travailleurs 
physiquement handicapés que faisait 
tard en 1040 le Service national de 
Placement. I.e modèle embrassait 467 
établissements canadien* qui empli‘y- 
aient 2,315 travailleurs «le la catégo­
rie de ‘'personnel hamlicapé.”

I.e ministre ajoute que les faits ob­
tenus dans le relevé* confirment la 
prétention des fonctionnaires du Ser­
vice national de placement des tra­
vailleurs handicapés à l’effet que les 
handicaps physiques ne sont pas né­
cessairement des handicaps profes­
sionnels.

Le relevé a été fait en 1946 quand 
les travailleurs physiquement aptes 
étaient disponibles pour beaucoup «le 
genres de travail. I-e mini-tre dit que 
le fait que les établissements ont non 
seulement conserve à leurs service 
leurs employés physiquement handi­
capés mais que. dans plusieurs cas, 
ils ont embauché d’autres travailleurs 
handicapés, est le meilleur témoigna­
ge qu’on puisse rendre à leur savoir- 
faire.

Les établissements qu’embrassait le 
relevé ont situés dans 48 centre^ par 
tout le Canada et emploient un total 
de 2.315 personnes handicapées, hom-

u’ils sont hautement considéré* 
>ar leurs employeurs.

Le Service fies placements spéciaux 
lu Service national de Placement éla­
bore son programme de façon à ap 

professions. 11 fonction 
t dans tous les bureaux 
*> handicap»* physiques 
n tout particulier à l’a- 
rvicc national de Place-

[ix diver* 
e mainte 
notation

Bien des choses ont changé depuis 
le jour lointain où Gascon écrivait ces 
lignes empreintes de bon sens et d’une j mcs tT femmes don! environ la rno: 
logique rigoureuse. Pourtant, le fond iétait des ex-combattant s handica- 
du débat est resté le même et nousjî* '*
nous trouvons aujourd’hui au plein ! **es dossiers de travail de ces 2.- 
centre d’une lutte «mtre le pouvoir personnes physiquement handica- 
central et les administrations provin- J l*cs révèlent que la grande majorité 
ciales. Est-il nécessaire d ajouter que accomplît autant de travail, sinon plus, 
la politique qui était en 1898 celle de l'employé moyen et normal qu‘
Laurier est aujourd’hui celle de Mac­
kenzie King et que le gouvernement 
libéral de 1947. malgré le* condition- 
nouvelles de notre époque n’est pas 
plus centralisateur qu’il ne l’était il y 
a cinquante ans ?

Louis CRISTAL.

Patron de cette campagne

Son Excellence, le feld-maréchal et le vicomte Alexandre de 
Tuais, gouverneur général du Canada, est photographie ici portant 
l’ample robe et les insignes de l’Ordre de St-Jean de Jérusalem, 
dont il est le Grand Prieur au Canada. Son Excellence est, de plus

les grandes puissances disposeraient 1* patron de la grande campagne de souscription que lancera ment efficace',
«Tailleurs à leur «mise nonr révlrr I "Association ambulancière St-Jcan, à travers tout le Canada, du a ailleurs a leur gu.se, pour regler „ ,u n /6vrU,r prochaJ|1( pûur reL.ueillir u somlrle de si.OOüloOO. ! !’!....... ,U
les traités de paix. (Photo Karsh j.

remplit une situation du même genre. 
On rapporte qu'un total de 313, ou
13.5 p. cent, avaient un rendement 
moindre que les travailleurs physique­
ment apte1. Toutefois. 1,783 ou 77 
p. cent «les travailleurs handicapés 
donnent le même rendement que le* 
autres travailleurs tan.'lis que 219 ou
9.5 p. cent des personnes qui ont fait 
l’objet de l'enquête accomplissent plus 
«le travail que les non-handicapés.

I.e* dossier ri'assiduitc révèlent 
qu'un très faible pourcentage tie- han­
dicapé^ avait un taux plus élevé d’ab 
50HCC que !«*•* travailleurs ordinaires 
et que. «le fait, le- handicapés avaient 
moins d’absences sans excuses que 
les non-handicapés. Ceux qui s'absen­
taient plus souvent que les non-han­
dicap*’* e chiffraient par 192 ou 8.3 
p. cent. I! y avait 1.515 handicapés, 
-oit 55A p. cent, dont l'assiduité était 
aussi favorable que celle des travail­
leur apte et 608, ou 26.3 p. cent 
! *nt l’ab-f Mtéisme était moindre que 

celui des non-handicapés.
Dan l'ensemble, les fait* relevés 

semblent indiquer «pie les 2,315 em­
ployés handicapés sont moins suscepti 
blés d'être mêlés aux accidents de tra­
vail. I/cxpérience démontre que seti 
lenient 42. soit 1.8 p cent du, han­
dicapés, avaient un taux d'accident 
plus élevé; 1,356. oti 58.6 p cent 
avaient la même moyenne que les non- 
handicapés et 917. soit 39.6 p cent, 
avaient moins d’accident «le travail.

I/cnquéte révèle aussi que le nom­
bre des travailleurs handicapés à 
changer d’emploi était beaucoup moin­
dre que chez les personne* normales.

Tous 1* types d'invalidité (ouïe, 
coeur, pieds, poitrine, vue. handicaps 
multiple , e totnac, etc.) étaient re­
présentés dans le relevé qui indique 
que les handicapés physiquement sont 
eu onimr, sou* le rapport du rende 

aux yeux de l'em 
nt une attitude solide 

au sujet de leur travail; qu’ils ont

l'unsril ilr 
l'Associai ii>n i!i> 

Are-hit veti‘s tic 
lu l*rurincc

Exercice 1917

Président : A.-J.-C. Paine
Montréal : Président ex-ofTiclo
Oscar Beaulé. Québec ; 1er Vice- I 
Président : L.-N, Audet, Sher- |
brooke ; 2ième Vice-Président :1 
J. C. Meadowcroft, Montréal ; j 
Trésorier Honoraire : P.-C. Amos, I 
Montréal . Secrétaire Honoraire: I 
Maurice Payette, Montréal.

CONSEILLERS 
A la majorité des votes :

Emile Venne, Montréal ; Lu­
cien Mainguy, Québec. John 
Bland. Montréal : H. Ross Wiggs, 
Montréal ; Hel. Laberge Qué­
bec ; Paul-H. Lapointe, Henri 
Mercier, G.-E deVarennes, A. T 
O. Durnford. E.-J. Turcotte, 
Montréal.

DELEGUES A L'INSTITUT 
ROYAL D’ARCHITECTURE DU 

CANADA
A la majorité des voles :

Maurice Payette, Chas. David, 
Gordon McL. Pitts. Montréal ; 
Oscar Beaulé, Québec : J. Rox­
burgh Smith, Harold Lawson, 
Eugène Larose, Montréal.

Les anciens de 
Uourgcl

M

M. Jean-Marc Gagné, publi­
ciste du banquet, qui lance une 
dernière et pressante invitation 
à tous les anciens du Collège 
Bourget «le Rigaud, pour leur 
27ienie banquet annuel qui aura 
lieu mercredi prochain, le 5 fé­
vrier à 7 heures 30, en l'Hôtel 
Windsor de Montréal.

On présentera, an cours de 
cette fête de famille, les hom­
mages des anciens de Bourget 
a la communauté «les Clercs de 
Sl-Viatcur, à l'occasion «lu cen­
tenaire «le son arrivée au Cana­
da (1817-1917).

I-es présidents «on joints du 
banquet seront le R. Père IjmiIs- 
Joseph Lefebvre, c.s.v., supérieur 
«lu College Bourget et Mgr Emile 
Secours, curé d’Alexandria cl 
président actuel «les anciens.

Pour informations pour St-.Ié- 
roine et les environs, s'adresser 
à M. Lucien Villeneuve, gérant 
de la Banque «le Montréal à St- 
Jerome.

un appel à tous ceux et celles 
qui seraient tentés de devenir 
correspondants permanents ou 
occasionnels de L'AVENIR mt 
NORD.

U-s pages de notre journal 
sont toutes grandes ouvertes à 
«eux qui veulent soit y mani­
fester une opinion, soit y an­
noncer une nouvelle, soit y don­
ner libre cours à un talent littél 
rairc. Il va de soi que nos cor­
respondants endosseront la res­
ponsabilité des écrits qui paraî­
tront sous leur signature.

Qu'on ne sc gêne pas pour 
nous faire parvenir tout ce qu’on 
voudra dans les domaines «le 
l'Information generale, de la po­
litique, de l'histoire, de la litté­
rature, «le la musique, «le l’hu­
mour, etc., etc... Afin de sau­
ver du temps et d'assurer une 
reproduction plus lidcle des ar­
ticles il est préférable de dac- 
tylographicr ses écrits et «le 
n'employer qu’un seul côté «le 
chaque feuille. Toute matière «le 
redaction doit nous parvenir au 
plus tard LE MERCREDI SOIR.

Nous invitons donc les citoyens 
des différentes municipalités du 
nord de Montréal à collaborer à 
I.AVEMR DU NORD. Notre 
Journal a eu cinquante ans 
d'existence le 3 janvier dernier. 
Comme l'un de ses premiers buts 
a toujours été «le servir les in­
térêts de la région des Lauren- 
tides, nous croyons continuer 
dans cette vole en le rendant, 
grâce au concours de tous, plus 
varié et instructif.

Il nous fera plaisir d’accorder 
un abonnement gratuit à nos 
correspondants réguliers.

Lefi personnes qui sont inté­
ressées à avoir un dépôt de L’A­
VENIR DU NOR1) sont instam­
ment priées de nous le faire sa­
voir.

Bienvenue à tous.
LA REDACTION.

Lisez et faites lire

L'AVENIR DU NORD

N 00?.\/0lC‘
• • • /Vous exécutons ac­

tuellement le programme d’expan­
sion le plus considérable que nous ayons 

jamais entrepris. Réunis, nos divers projets repré­
sentent une dépense de $100,000,000 avant la fin de 
cette année, afin de fournir au public tout l’outillage 
téléphonique dont la guerre a empêché l'installation.

EXPANSION TELEPHONIQUE EN 1946
TELEPHONES ... Le raccordement de 125,000 nouveaux 
téléphones a porté le total au chiffre-record de 1,175,000.

OUTILLAGE . . . $35,000,000 furent dépensés pour des 
lignes, tableaux de distribution et immeubles.

APPELS . . . 7,700,000 appels locaux et 147,000 appels in­
terurbains ont été complétés chaque jour.

f^L0YES * * * Les 6'°°° nouveaux employés engagés en 
1946 ont porte à 22,000 le total du personnel.

Notre programme d’expansion do $100,000,000 est 
exécuté avec toute la diligence possible, afin que 
nous puissions continuer de vous fournir le service 
téléphonique à la fois le plus efficace et le moins 

dispendieux.

IA COMPAGNIE DE TELEPHONE BELL DU CANADA

Sirvaniii’iriis eivnumdvs \
On demande «leux mécaniciens «le premier «mire, expé- j 

rience et references requises. Un devra agir comme chef- t 
mécanicien <’t l’autre comme assistant. lions salaire?, boni à J 
Noël, vacances payees Travail à l’année. Garage très mo- | 
derne et confortable. !

S adresser a J.-Il, Gingras, président :

Gingras-ir ournier Automobile Liée
“Marchands General Motors"

67, rue Turgeon Sainte-Thérèse, Que.
!

m<ttc*auyTcamena.

WORLD WIDE GUM CO., LTD.,GRANBY
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res, au réseau annals de Radio- 
Canada, (à Montréal, le poste 
CBM), des relations du Canada 
avec les Etats-Unis et uussi les 
Nations Unies.

Cette émission sera également 
relayée par les postes de lu NBC 
aux Etats-Unis. Elle sera trans­
mise sous la rubrique “Our Fo­
reign Policy”, d’une série d’étu­
des présentées par le réseau 
américain.

Sterling Fisher, directeur de la 
NBC University of the Air, pré­
sidera cette séance radiophoni­
que transmise d’Ottawu.

■
Les Soirées de Chez Nous

I.e samedi, 1er février, 
à H heures du soir

Pnom 3

Les Soirées de Chez Nous fe­
ront entendre le samedi. 1er fé­
vrier, par Radio-Canada, M 
Emile Gour, ténor, dans son ré­
pertoire.

Gérard Delage a écrit d’autres 
scènes typiques en s'inspirant du 
terroir. Pages originales et gales, 
elles évitent de tomber dans le 
vulgaire.

A chaque émission, 11 y a une 
chanson d'actualité qui est en­
voyée aux auditeurs qui en font 
la demande.

Les Voix du Pays

!><■ dimanche, 2 février, 
à 8 h. 30 du soir

Un hommogi au talanl da 
no» Sommai ol foin ma» (<U- 
•>»•» o un oncoufogomont 6 
eau K qui lulvron * laui? traça»,

Orchaatro do 4 S mu.ltlona, 
tou» la diractlon do Joon 
Doalourlora, dont un choix 
da» malllouroa milodla» po­
pulaire» eu ml-claatlqu»».

CHRONIQUE DE FRANCE

LE SERVICE DES DOMAINES 
DE L’ETAT FRANÇAIS

Par Léo ÜARV1LLE de la British United Press

jruMADA
FntlMion. part IculUr. ment 

reconun,,»,'fe,!

Musique de rêve

Tous les soirs à 11 h. 30

Musique de rove . c est la ru- 
hrloue d’une émission que Ra­
dio Canada vient d’inscrire à 
son programme quotidien. Cette 
«mission est transmise le soir, il 
onze heures et demie depuis di­
manche dernier Elle consiste en 
musique de divers genres en 
s’inspirant toutefois des Idées 
suggérées par le calme de la nuit, 
la solitude apaisante et faite 
pour le recueillement.

Les festivals de Montreal
Le vendredi, 31 janvier, 

à 10 b. 30 du soir

L'ensemble a cordes que diri­
ge Alexander Brott exécutera 
pour l'auditoire de Radio-Cana­
da, |e vendredi, 31 janvier, à 
10 h. 30 du soir, le Concerto 
posso, No 8, en sol mineur, de 
Corelli et le Concertino en fa 
mineur, de Pcrgolèse 

■

"Roméo et Juliette", 
de Gounod

Le samedi, 2 février, 
à 2 h. de l’après-midi

Roméo et Juliette, de Gounod, 
que chanteront les artistes du 
Metropolitan Opéra, le samedi.
2 février, à 2 heures, et dont 
Radio-Canada fera le relais, est 
une adaptation de la pièce de 
Shakespeare Bidu Sayao et Jus­
si Bjoerling en tiendront les 
premiers rôles Emil Cooper se­
ra au pupitre de chef d'orches- | dire le 9 février. Les Voix du 
ire. Aux entr'actes. Il y aura 
idts studios de Montréal' expli­
cations. des scènes et Jeu du 
questionnaire musical sous la di­
rection de Roger Daveluy.

La musique de Charles Gou-1 îux v-namps ciysees i
r.od caractérise la mélodie clas- i 
slque française. On a dit qu'elle 
constituait un style national, un
style conforme à la tradition et ■ --------
"que n’altéra aucune greffe; L’auteur de "Baptiste aux 
étrangère’ On a souvent parlé j Champs Elysées”, une émission hommage à un homme qui oc- 
avec un air protecteur de ce ; du dimanche soir, a 9 heures, cupe un des postes les plus im- 
composlteur que l'on qualifiait inet en relief, en ce moment, l'o- portants dans l'enseignement 
parfois avec ironie "du genre riginale figure d'Edgar Poe ( 1811- québécois, celui de directeur de 
vieillot”. Il n'empêche que ses I 1849). l’Ecole des Hautes-Etudes com-
ouvrages de théâtre obtiennent I Le dimanche. 2 février, à 9 merciales : M Esrîras Minville, 
encore à la scène de très remar- j heures du soir, l’auteur Gilles l’un des plus éminents sociolo- 
quables succès comme par exem- i Bonheur poursuivra cette très gués du Canada, qui a publié 
pie Faust. ] intéressante étude de l’un des

La tragédie de Shakespeare plus grands écrivains américains, 
raconte la rivalité de deux fa- ; Edgar Poe dans ses contes et 
milles de Vérone, les Montlgu et ! ses poèmes, a cherché surtout le

Lu semaine prochaine
RADIO-CONCERTS CANADIENS

*«'»• I» direction île

JKAN DESLAUKIERS
▼uu« prfiMDtwonl comme Invité »|»fciaui

LEOPOLD SIMONEAU
l4t\*»r rnnae/imn rdputdI

«ESDKAS MINVILLE
•llrmatmur dm» Ilautm» Ktutlm» (ximms/rlaUa

Poste CliF
lundi, 3 février, 9 h. à 9 h. 45

Alix Amis de l'Art i DANS LE COURRIER

Les Voix du Paya, le diman­
che, 2 février à 8 heures 30 du 
soir, aux postes du sect°ur fran­
çais de Radio-Canada, présente­
ront un sketch de Jeanne Dai­
gle, Intitulé "La mort, du moulin 
bleu". Un sous-titre ajoute : 
’ Un simple menuisier devient le 
patron d'un grand moulin à 
bols." Un conte touchant et bien 
charpenté, nous dit le réalisa­
teur.

Albert Duquesne et Fred Bar­
ry en tiendront les premiers rô­
les,

La semaine suivante, c'est-à-

Pays présenteront un sketch de 
Claude Aubry "La Ventale

Edgar Poe 
aux Champs Elysées
Le Dimanche, 2 février, 

à 9 heures du soir

Du vélo «ans roues à la commode 
i Louis XV. le "Marché aux Puces" est 
| ni mesure de tout fournir à des con­
I ditions défiant toute concurrence. Les 
| meubles sont un peu ébréchés, et 
j leurs pieds parfois fixés tant bien que 
mal avec un fieu de colle; les vête- 

I ments que l’on emporte de ce vaste 
quartier de la brocante doivent être 

| expédiés tout droit à la désinfection, 
1 et les “antiquités" que l’on y trouve 
: ne sont pas d’une authenticité abso- 
; lument garantie. Mais enfin, ce qui 
' n’existe plus dans les magasins, que 
ce soit avec ou sans bons, se trou­
ve encore, d'occasion, sur les ancicn- 

I ncs fortifications de Paris où les éta- 
’.âges des fripiers se couvrent de pous- 

; sicre.
Mais tout ceci n'est rien, en cotn- 

paraison d'une société unique de ven­
te d’objets hors d'usage, qui étant 
son activité aux chevaux, aux voitu- 

, res. aux maisons, aux bijoux, aux oeu­
vre- d'art, et qui réalise chaque année 

[un chiffre d'affaires d‘un milliard de 
i francs.

eu souvent l’occasion de l'en­
tendre, et sa réputation a fran­
chi les bornes de son pays.

Le 3 février, les Radio-Con­
certs Canadiens rendront aussi

les Capulet Leurs enfants. Ro­
méo et Juliette, s'aiment et com­
me ils ne peuvent rient obtenir 
de leurs parents, ils se marient 
en secret Or. Roméo tue un 
membre de la famille des Capu­
let et doit fuir à l'étranger. Les 
Montalgu veulent que Juliette se 
marie ; celle-ci, pour se sous­
traire aux Injonctions paternel­
les. absorbe un narcotique. Ro­
méo revient d'exil et croyant Ju­
liette mort, s’empoisonne. Ju­
liette se réveille bientôt et ap­
prenant le sort de Roméo, se tue 
à son tour.

■
Les Orchestres de la Nation

Le samedi, 1er février, 
de 3 h. à -1 h.

de nombreux ouvrages dont cha­
cun reconnaît l’autorité et Fu­
tilité.

L'Orchestre symphonique de 
Dallas a été Invité à donner le 
concert du samedi, 1er février, de 
3 h. à 4 h sous la rubrique "Les 
Orchestres de la Nation”, con­
cert relayé â Montréal par le 
poste CBM de Radio-Canada. 
D'est une émission de la NBC 
University of The Air".

Antal Dorati qui dirigera a 
inscrit â .son programme la Sym­
phonie No 27 en sol, de Mozart. 
Symphonie Serena (en première 
audition) de Hindemith et qua­
tre Danses, tirées de Rodéo, de 
Coplan.

■
Le Questionnaire de la 

Jeunesse
l-e samedi, 1er février, 

à 7 heures du soir

Ce sont les élèves des Cicme et 
des 7ième classes qui prendront 
part au Jeu du questionnaire de 
Radio-Canada, le samedi, 2 fé­
vrier, à 7 heures du soir, à la 
salle de l’Ermitage, â Montréal. 
L’Oncle Raymond est l'anima­
teur de cette série d'émissions 
Instructives. Le questionnaire 
esl préparé par E.-C. Pledalue, 
directeur de l’étude des langues 
secondes â, la Commission Sco­
laire de Montréal. L’émission du 
samedi, 15 février, pour les élè­
ves des 8ième et des Oléine sera 
diffusée de Québec.

Nos relations avec les 
Etats-Unis

Le samedi, 1er février, 
11 7 heures du soir

l e Très Honorable Louis St- 
Fauront, secrétaire d'Etat aux 
affaires étrangères, et l’Honora- 
j'ie Brooke Clnxton, ministre de 
a defense nationale, discuteront, 

le samedi, 1er février, â 7 lieu-

fantastique et le macabre.
Il a cru pouvoir trouver de 

l'aide, pour écrire le genre en 
question, dans l'alcool. Il en est 
mort ; au fait il succomba à une 
crise de délirium treanens. Par­
mi ses oeuvres qui se font re­
marquer par leur réalisme, ci­
tons "Le Scarabé d'or". "Le dou­
ble assassinat de la rue Morgue", 
"Le chat noir", et en poésie "Le 
Corbeau".

Ses ouvrages ont été publiés 
dans plusieurs langues. Charles 
Beaudelalre a traduit d'une fa­
çon excellente quelques-uns de 
ses contes sous le titre ‘ Histoi­
res Extraordinaires".

Edmund Hockridge 
à l'Heure Northern Electric

Le lundi. 3 février, 
à 8 heures du soir

Edmund Hockridge, jeune ba­
ryton canadien, qui a connu 
beaucoup de succès au conceit 
pendant la guerre en Angleterre, 
prendra part â l’Heure Northern 
Electric, â Radio-Canada, le lun­
di. 3 février, à 8 heures du soir.

Hockridge chantera un air de 
Tchaikovsky "None but the Lo­
nely Heart" et un air de Jerome j 
Kern "The Song Is You".

L’orchestre Jouera sous la di-1 
rection de Paul Scherman la ; 
Rhapsodie Hongroise No 2 dej 
Franz Liszt, "Annen Polka" de 
Johann Strauss et un pot-pourri; 
d'un succès du Broadway "Any­
thing Goes", de Cole Porter.

Los Radio-Concerts 
Canadiens

I.C lundi, 3 février, 
à 9 heures du soir

la
Lundi prochain, le 3 février, 

vedette des Radio-Concerts 
Canadiens sera Léopold Slnio- 
neau, l'un des Jeunes artistes ly­
riques sur qui le Canada fian­
çais compte le plus pour main­
tenir très liant la réputation qui 
lui ont faite les Raoul Jobin, les 
Jacques Gérard et les Pierrette 
Alarie (pour ne nommer que 
ceux qui ont été reçus au Metro­
politan Opéra». On sait que ces 
belles émissions, mises â 1 horaire 
radiophonique par la Maison 
Molson, sont réalisées par Paul 
Leduc avec le concours du jeu­
ne (‘I ' brillant chef d'orchestre, 
Jean Deslauriers, et deux des 
personnalités les plus populaires 
de la radio canadienne, Albert 
Duquesne et Roger Baulu.

Léopold Simoneau est depuis 
longtemps populaire auprès des 
auditoires de la province, qui ont

Les émissions de 
Radio-Collège

Voici le programme de Radio-
Collège pour la semaine du 2
février.
Le dimanche, 2 février ;
4 h. 30 à 5 h. du soir : LE MU­

SEE D'ART. Rubens et la phy­
sionomie des Flandres. Au­
teur : Annette Leduc. Direc­
teur musicale : Roland Leduc.

6 h 45 à 7 h du soir : LES FA­
BLES DE LA FONTAINE. Le 
fou qui vend la sagesse. Com­
mentaires de l'abbé Robert 
Llewellyn. ___

7 h. à 8 h. du soir ; LA LITTE­
RATURE ETRANGERE AU 
THEATRE. Othello de Shakes­
peare. Quatrième acte. La co­
lère d'Othello.

I/O lundi. 3 février :
4 h. 30 à 4 h. 45 du soir : LES 

LOIS DE LA NATURE. Les 
ondes hertziennes et la T.S.F. 
Hertz, Branly, Marconi. Con­
férencier ; M. Léon Lortie.

4 h. 45 à 5 h. du soir : HISTOIRE 
DES SCIENCES ET DE LEURS 
APPLICATIONS Justus Liebig. 
Conférencier ; M. Louis Bour- 
goin.

5 h à 5 h. 30 du soir ; AVEN­
TURES SCIENTIFIQUES. La 
chimie enrichit son homme.

Le mardi, 4 février :
4 h. 30 à 5 h. du soir ; LE RE­

GIMENT DE CARIGNAN. No­
blesse et pauvreté. Pierre de 
Saint-Ours. Sketch de Marie- 
Claire Daveluy.

5 h. â 5 h. 10 du soir : LA CITE
DES PLANTES. Les lacs fan ­
tômes. Conférencier : Cécile
Lanouette.

5 h. 10 à 5 h. 30 du soir : PAR 
MONTS ET PAR VAUX. La 
rame d'or du nénuphar-nain. 
Auteur : Jeanne Daigle.

Le mercredi, 5 février :
4 h. 30 à 5 h. du soir : EN CE 

TEMPS-LA .. . Vigne aux gra- 
pillons amers. Conférencier : 
Révérend Père Adrien Malo. 
o.f.in.

5 h. à 5 h. 15 du soir : LES CER­
CLES D'ETUDE DE RADIO­
COLLEGE.

I.e jeudi, G février :
4 h. 30 â 5 h. du soir : DE LA 

RENAISSANCE A LA RESIS­
TANCE. Verlaine. Un faune 
parmi nous. Auteur ; Fulgen- 
ce Charpentier.

5 h. à 5 h. 30 du soir : AVEZ- 
VOUS LU ?

Le vendredi, 7 février :
4 1) 30 à 5 h. 30 du soir : LA 

MUSIQUE ET LA CIVILISA­
TION OCCIDENTALE. Fin de 
siècle et Impressionnisme. 
Conférencier ; M. Jean Valle- 
rnnd.

Cette formidable société s’appelle 
le Service des Domaines, et elle fait 
partie de t’Etat français. Du temps 
de la monarchie, c'était une adminis­
tration encore plus puissante, car elle 
gérait tous les biens du souverain, 
c’est-à-dire pratiquement les principa­
les richesses du pays. A cette épo­
que, les Domaines avaient le droit 
de battre monnaie, de rendre justice 
et même de déclarer la guerre ou de 
faire la paix. Depuis 1790, ils se 
contentent de constituer une affaire 
sans équivalent, dans le pays.

Le dernier acte de bien des drames 
de la misère vient se jouer dans cet­
te salle obscure, située dans une rue 
peu fréquentée, et où le marteau en 
ivoire d'un commissaire-priseur ani­
me le feu de la vente aux enchères. 
Contrairement à ce qui se passe à l’hô­
tel Drouet, la Salle des Ventes offi­
cielle de Paris, ici on ne voit jamais 
d'élégantes et d'amateurs sc pencher 
sur des vitrines d’exposition, avant de 
se disputer longuement un bibelot ou 
une pièce de jade- Le produit des 
saisies judiciaires est liquidé par pa­
niers entiers, ou par lots hétéroclites, 
et il s'enlève très rapidement. La 
clientèle de ces lieux est composée ex­
clusivement de professionnels, et s’ils 
avisent parmi eux un personnage 
qu'ils ne connaissent pas, ils se coa­
lisent contre lui, funt monter les prix 
jusqu'à éprouver des pertes qu’ils par­
tagent ensuite entre eux, mais ne la 
laissait absolument rien acheter.

Un clin d'oeil, un geste de la main, 
le prix annoncé monte: personne ne 
dit mieux ? Adjugé ! Et voici un 
service en porcelaine, une machine à 
coudre, une cuisinière, un jeu d’échec 
en ivoire et un vieux phonographe qui 
vont s'accumuler au fond de la salle, 
dans un des rectangles délimités par 
terre avec de la craie, et qui sont 
chacun le “pays” d'un des acheteurs, 
t-ur les murs, des affiches indiquait 
les prochaines ventes à venir : dans 
deux jours, un stock de tonneaux en 
Is ni état: le lendemain, des poteaux 
télégraphiques pouvant servir comme 
bois de chauffage; les jours d’après, 
des souvenirs d’un familier de Na­
poléon. .

Durant l’occupation, les Domaines 
eurent leur rôle à jouer dans la Ré­
sistance: il consista principalemait à 
dérober aux Allemands les camions 
et les autos privées qu'ils entendaient 
réquisitionner. Sous couleur de les 
envoyer à la ferraille comme étant 
hors d'usage, les fonctionnaires de cet­
te administration enlevaient les vé­
hicules des garages où l’on s'atten­
dait à une descente allemande, et ils 
en constituaient des parcs hors des 
villes. Ceci comportait évidemment 
des jeux de paperasses à n'en plus fi­
nir, et les honorables bureaucrates 
bien rangés devinrent des faussaires 
expérimentés. Des registres entiers 
furent truqués de A jusqu'à Z, et le 
plus souvent les principaux intéressés 
tombèrent dans le piège; pas toujours 
cependant, et les Domaines, comme 
toutes les administrations françaises 
eurent plus d’une victime à déplorer.

l.es objets trouvés figurent ai bon 
ne place parmi la marchandise ven 
due pour le compte de l'Etat, ainsi que 
toutes les prises de la police qui ne 
sont pas réclamées par leurs proprie­
taires avant un an et un jour. A Pa­
ris. on trouve en moyenne 15,000 pa­
rapluies chaque année; de nombreu­
ses montres sont inscrites au tableau, 
ainsi que des articles tout à fait inat­
tendus, tels que des dentiers ou des 
jambes de bois. Comment est-il pos­
sible d'égarer ou de sc faire dérober 
une jambe artificielle ? Mystère. Tou­
jours est-il qu’au bureau des Do­
maines, rite Barbicr-du-Metz, on est 
sur d'en trouver une ou deux. Les 
bagages oubliés dans les trains et dans 
les gares, avec tout leur contenu, ren­
contrent de nombreux amateurs, et il 
en est de même pour les animaux 
d'une certaine valeur qui ont été trou­
vés errant en ville ou à la campagne; 
les chiens et les chats perdus, lors­
qu'ils ne bénéficient pas de la solli­
citude de la Société Protectrice des 
Animaux, connaissent une brève car­
rière, mais les têtes de bétail qui s'é­
chappent d'un troupeau aux environs 
des abattoirs ont droit à plus de sol­
licitude.

Cependant les possibilités offertes 
par les Domaines intéressent surtout 
certaines catégories d'automobilistes 
un peu ... spéciales. Imaginez qu’une 
voiture en excellent état vous soit 
offerte à très bon compte; elle ne 
présente qu’un inconvénient : on ne
peut pas vous livrer la carie grise

Evénements artistiques:— Vendre­
di le 31, à l'Ermitage, à 9 lires con-1 
ccrt de l'Ensemble de Musique de j 
chambre, dirigé par Alex. Brott; au I 
programme, les 7e 8e et 9e Concer­
tos de Handel. — Les 1, 6 et 8 fév. j 
les Compagnons présenteront “Léo- I 
cacha" de Jean Annouillt, au Gésu, en 
matinée. — Mardi le 4 ai l'église St- 
Jean-Bautiste, la société Casavant pré­
sente Gérard Caron, organiste et la 
Schola Cantorum dirigée par M. Cle­
ment Morin, p.s.s. — Mercredi, le 5, 
en l'église St-Stanislas, cours d'ini­
tiation à l'orgue de M. Jean-Paul 
Riopcl, à 8 lires. — Samedi, le 15, ai 
matinée, spectacle des Ice Follies au 
Forum.

BILLETS GRATUITS:— Ceux 
qui n’ont pas eu de gratuité au cours 
de l’aimée peuvait encore se procurer 
d'excellents billets pour le concert de 
Noël Brunet, violoniste, à la salle du 
Plateau, dimanche le 9 fév. à 8.30 
lires.

LAISSEZ-PASSER Mardi, le 
4 fév. au Windsor, à 3 hrcs avec la 
société d'Etudc et de Conférences, 
Pierre Danscrcau parlera de "La Plai­
ne de Rio de Janeiro”.

INVITATION Nous invitons 
tous les Amis de l’Art à participer à 
la grande campagne de Secours aux 
Enfants d’Europe, soit par lVnvoi 
d’argait ou de vêtements, soit encore 
par une tiellc propagande faite par­
mi leurs camarades.

AVIS :— Nos membres sont priés 
de noter qu'à partir de cette date, l’es­
compte accordé par la Maison Henry 
Morgan sur tout achat de livres, est 
discontinué.

LIVRES ET REVUES

HuM'untiv moralr 
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Films
Lors de la dernière assemblée gé­

nérale de RENAISSANCE FILMS 
DISTRIBUTION INC, il a été pré­
cisé qu'aucun scénario ne sera mis en 
production avant d’avoir été approu­
vé, au point de vue moral ou religieux, 
par une Commission d'Etude et de 
Contrôle composée de quinze membres, 
tous des notabilités du monde éduca­
tionnel ou artistique.

Cette décision constitue une par­
faite garantie que les films RENAIS­
SANCE pourront être vus par tous, 
et que leur valeur éducative ou leur 
qualité récréative sera également in­
contes tabe.

Le Conseil d'Administration élu 
pour 1947 se compose de MM. J.-A. 
DcSève, président et directeur géné­
ral. Paul Pratt, 1er vice-président, 
l’Hon. Hector Perrier, 2e vice-prési­
dent, Léo Choquette trésorier, Edgar 
Tessier, secrétaire. Rosaire Beaudoin, 
Tancrède Beaudoin, Chs.-E. Massi- 
cotte, J.-H. Duval, Ovila Robitaille, 
Bertliold Mongeau et Henri-Paul Le- 
may. Le bureau de direction réélu a 
été vivement félicité pour le travail 
accompli durant la première année 
d'existaice de RENAISSANCE 
FILMS DISTRIBUTION INC., qui 
a décidé de porter son capital à $3,­
000.000.

Les développemaits en effet, ont 
été constant et durables, et les archi­
tectes achèvent présentement les plans 
techniques pour laménagemait des 
studios de Côte des Neiges. On y ins­
tallera notamment des appareils d’en­
registrement de son RCA VICTOR 
qui sont du dernier perfectionnement, 
ainsi que des laboratoires très au point 
pour la production du film en cou­
leurs.

L'assemblce a adopte ai fin de 
séance une résolution dé sympatliies à 
l'occasion du décès de Son Eminen­
ce le cardinal Villeneuve, qui avait si 
bien compris et aicouragé les objec­
tifs poursuivis par la Compagnie.

l'fi rvtnorquviir 
ranatlivn Sait un 

lonft

prochements avec des situations 
actuelles, des réminiscences ar­
tistiques et littéraires heureuse­
ment disposées dans le récit,

. ___,, ______ rompent tout en l'enrichissant
........1 p,,mnB Mtte large coulee d érudition

Entrevue avec un Editeur 
Canadien

M. Paul Péladeau, co-directeur

d’un voyage prolongé en Europe 
et en Alrique du Nord, nous a 
rapporté des nouvelles très In­
téressantes pour l'avenir de l'é­
dition canadienne.

M. Péladeau avait entrepris ce 
voyage avec la ferme intention 
d'organiser la diffusion des ou­
vrages édités par sa maison dans 
les principaux pays européens de 
la communauté française, dont 
nous faisons partie, nous Cana­
diens français. Et il a parfai­
tement réussi, comme il nous l’a 
déclaré.

"Je suis revenu avec des en­
tentes fermes pour la diffusion 
de nos livres en France, en Bel­
gique, en Suisse, en Afrique du 
Nord et en Hollande", déclare 
M. Péladeau. qui ajoute qu’on lit 
beaucoup de livres français en 
Hollande.

M. Péladeau nous dit ensuite 
la chance qu'il a eue de ren­
contrer en France — où il est 
arrivé en plein début de saison — 
les meilleurs clients que possède 
sa maison en Syrie, au Liban, 
en Angleterre, en Grèce, en 
Egypte, en Turquie.

“Rien ne vaut, assure M. Pé­
ladeau, les contacts directs avec 
les clients habitant ainsi des ré­
gions lointaines. Chaque pays a 
son particularisme, ses besoins 
propres. On ne lit pas les mê­
mes choses en Egypte qu'au Li­
ban, par exemple. '

Les Editions Variétés se pro­
posent également de répandre

] relative aux temps évangéliques 
et invitent le lecteur à ces courts 
déplacements d’attention q u i 
sont les rafraîchissements de 
l’esprit”.

Un ouvrage de 660 pages pu­
blié par Les Editions Variétés. 
Prix ; $3.00. par la poste, $3.15. 
En vente dans toutes les librai­
ries et aux Editions Variétés, 
1410, rue Stanley, Montréal, Ca­
nada.

Révélations sur l'énigme 
d'Alger

Par R. RICHARD et 
A. DE SERIGNY

-, L’un des tournants les plus 
dangereux de la guerre qui vient 
de se terminer est bien celui qui 
se situe aux alentours du 8 no­
vembre 1942, date du débarque­
ment des troupes anglo-saxonnes 
en Afrique du Nord.

Ce débarquement fut rendu 
possible par les négociations pré­
liminaires entre les chefs d’états 
anglais et américains et quelques 
Français décidés : les fameux
Cinq à la tête desquels se trou­
vait le général Giraud. L’absen­
ce de Giraud à Alger au moment 
du débarquement et le présence 
de Darlan, la position person­
nelle de certains chefs français 
comme Noguès, l’ambition de 
Gaulle devaient compliquer sin­
gulièrement la situation et créer 

les livres canadiens dans les pays en Afrique du Nord un état d’a- 
de la communauté française. El- gitation et de trouble peu favo- 
les en ont déjà placé des quan- rable à la cause des Alliés, 
tités que l’on peut considérer Que se passa-t-il au jüste, au 
comme élevées, si l’on tient cours de ces journées tragiques 
compte du fait que les auteurs j où Darlan devait mourir assas- 
sont encore inconnus du public, siné et où s’est décidé le sort du 
européen. i conflit ? Sans doute sera-t-il

M. Péladeau insiste ensuite sur impossible, avant longtemps, de 
le fait que l'évolution intellec- le savoir exactement. A tout le 
tuelle et culturelle du Canada ! moins, le livre de MM. René Ri- 
n’est pas suffisamment connue, chard et A. de Sérigny nous per- 
à l'étranger, et il exprime à ce met-il de faire un premier tri 
propos le voeu que des attachés entre les événements. Us nous 
culturels auprès de nos ambas- j tendent le fil d'Ariane grâce au- 
sades puissent faire connaître ! quel nous pouvons cheminer 
cette évolution. j dans la labyrinthe mystérieux de

M. Péladeau a eu des entre-, l'intrigue politique, 
tiens avec Mauriac, LacreteUe,1 Un ouvrage de 240 pages pu- 
Maurois (devenu chancelier de blié par Les Editions Variétés.
l'Académie française), Gilson. 
Siegfried, Pagnol, Romains, Le­
comte, Claudel, Mondor et Coc­
teau.

Enfin, en terminant, M. Péla­
deau nous fait part de son es­
poir de voir l'Académie fran­
çaise décerner des prix à Michel 
aux yeux d'étoiles, de Madame 
Thérèse de Salaberry, et à II est 
un jardin, de Jacqueline Dupuy, 
fille de M. Pierre Dupuy, minis­
tre du Canada en Hollande.

< lu‘z Variétés
Jésus en son temps

Par DANIEL-ROPS

Prix $1.50. par la poste. $1.60. 
En vente dans toutes les librai 
ries et aux Editions Variétés, 
1410, rue Stanley, Montréal. Ca­
nada.

Le procès 
du Maréchal Pétain

(d’après les textes)

seulement d’entr’ouvrlr un coin 
du voile.

Aujourd’hui, à la suite du long 
et douloureux procès Intenté au 
Maréchal Pétain, il n'est plus 
possible de conserver un doute 
sur l'orientation générale de la 
politique suivie par ce dernier et 
ses gouvernements successifs 
pendant l'occupation. Cette po­
litique, depuis l'armistice, a été 
celle d'une résistance camouflée 
et continue aux exigences alle­
mandes, de plus en plus nom­
breuses à mesure que la guerre 
se prolongeait. C’est ce qui res­
sort nettement de la lecture des 
textes rassemblés dans ce livre. 
Au lecteur, après cela, de décider 
si l’on peut parler de trahison à 
propos d'une telle politique.

Le Réquisitoire et les Plaidoi­
ries sténographiés au cours du 
procès ne sont accompagnés 
d'aucun commentaire. SI cette 
publication peut aider à l’éta­
blissement de la vérité histori­
que, Les Editions Variétés pour­
ront estimer alors qu’elles ont 
fait oeuvre utile.

Un volume de 344 pages pu­
blié aux Editions Variétés. Prix : 
$1.50. par la poste, $1.60. En 
vente dans toutes les librairies 
et aux Editions Variétés, 1410, 
rue Stanley, Montréal, Canada. 

■
Les fuseaux d'or

Par Mathilde ALANIC

La politique française pendant 
les années d’occupation a été des 
plus difficiles à comprendre, voi­
ci un document capital sur cette 
époque.

En publiant les textes officiels 
du Réquisitoire et des Plaidoiries 
prononcés au cours du procès 
du Maréchal Pétain, qui s’est dé­
roulé à Paris au mois d’août 
1945, Les Editions Variétés ont 
voulu fournir à l'opinion publi­
que les éléments d'un jugement

Tout le monde n’est pas heu­
reux dans la riche demeure de 
M. Ducloux, homme d'affaires 
plus ou moins véreux : pourtant 
on y donne des fêtes splendides 
et l'argent y coule à flot.

Il en va tout autrement chez 
les Chamblay. L’humble maison 
aux murs rouillés où grimpent 
la glycine et les volubilis a sou­
vent reçu la visite du malheur : 
mort prématurée du père lais­
sant la famille à la limita de la 
pauvreté et de la misère, mala­
die terrible qui cloua la fille ai- 
née sur une chaise-longue du­
rant des années, néanmoins cet 
obscur foyer abrite des gens 
heureux.

Mme Chamblay, Catherine, Li- 
son, Petit-Louis et tonton Lidore 
possèdent des talismans qui 
transfigurent la plus médiocre 
existence : l'Evangile, !a musi­
que et la poésie. Tonton Lidore 
prétend que la Barque chargée 
de filer la vie des humains en­
roule sur ses fuseaux des fils 
noirs, gris, ternes ou dorés selon 
les différentes destinées et le fu­
seau d'or, d’après lui, est le lot 
de ceux qui savent emmêler au 
pauvre quotidien, le rêve, la fan­
taisie. l'espérance, l’illusion, la foi 
dans les récompenses éternelles.

La suite de l'histoire démontre 
la jeunesse des théories du vieil 
horloger et la fragilité des gran­
deurs de ce monde. "Et de quel 
or pur l’amour Vrai et profond 
enrichit-il les fuseaux symboli­
ques de nos destinées !’’ Tandis 
que Catherine Chamblay épou­
sera l'avocat Georges Dutuit 
qu’elle chérissait depuis long­
temps dans le secret de son 
coeur, chez les Ducloux ruinés 
et déshonorés, la jeune Suzanne, 
seule, échappera à la tourmente 
et trouvera dans l'amour du vio­

le bel or sans
équitable.

Sans doute est-il encore im- loniste Julien 
possible de connaître les des- alliage dont elle rechargera son 
sous de la politique mondiale fuseau”.
pendant la guerre qui vient de Un livre de 160 pages publié 
se terminer. Quelques témoigna- par Les Editions Variétés. Prix :

Un remorqueur canadien, dé­
claré en surplus et acheté de la 
Corporation des biens de guer­
re par le ministère de la Guerre 
brésilien, en octobre dernier est 
arrivé récemment dans le port 
de Rio de Janiero où il fut l’ob­
jet d’une cérémonie officielle et 
rebaptisé "General Scarcela”. Il 
fit le voyage de Trenton. Onta­
rio à Rio de Janiero, plus de 8.000 
milles en 43 jours.

Outre les dignitaires brésiliens, 
plusieurs personnages officiels 
canadiens assistèrent à la céré­
monie du baptême. Parmi ces 
derniers, on remarquait son ex­
cellence Jean Désy, ambassadeur 
du Canada ; monsieur Maurice 
Bélanger, secrétaire commercial 
du Canada et monsieur Arlindo 
Melo, représentant de C.C. Pratt 
Co. of Canada Ltd.

Ce remorqueur appartient à la 
classe “Tanac V" dont un grand 
nombre fut construit dans les 
chantiers maritimes canadiens.

Y vanhoe-B. Richer, C.A.
COMPTABLE AGREE

Saint-Jérôme Montréal
312, rue Saint-Georges 4, rue Notre-Dame

Tél. 58 Suite 601 — MA. 4213

qui doit normalement l'accompagner. 
Vous n'iicsitcz pas ; c'est une voiture 
volée, et vous savez ce qui vous res­
te à faire. Mais il sc trouve évidem­
ment des gens qu'une telle proposi­
tion tente même si l’auto semble avoir 
etc quelque peu maquillée; ils s’adres­
sent alors aux Domaines, et achètent 
une antique carcasse prête pour la dé­
molition définitive, mais qui a été, 
au temps de sa splendeur, une automo­
bile du même modèle que celle qui est 
suspecte. I.e tour est joué: le vieux 
tacot est abandonné dans un fossé, 
d'où il reviendra aux Domaines, et 
son acquéreur garde la carte grise 
dont il s’accompagnait. On change 
le numéro de la voiture volée, et la 
voilà pourvue d’un état civil en lion 
ne et due forme ...

Après avoir retracé l'histoire 
du peuple élu, l'historien catho­
lique Daniel-Rops se trouvait 
tout naturellement conduit à 
écrire la vie de Jésus. Le titre 
de ce nouvel ouvrage indique 
clairement le but que s’est pro­
posé l’auteur et qui est le même 
qu'il a poursuivi dans son His­
toire Sainte : évoquer la vieduiges publiês aux Etats-Unis, en S1.00, par la poste, $1.10. En 
Christ dans 1 atmosphere histo- suisse ou au Canada, comme vente dans toutes les librairies 
rique ou elle s est deroulee . la. ceux de Kenneth Pendar et du et aux Editions Variétés, 1410, 
situer par rapport aux princi- professeur Rougier permettaient rue Stanley, Montréal, Canada, 
paux événements politiques de 
l’époque. Peut-être certains ca­
tholiques ont-ils une tendance 
exagérée à détacher la figure 
du Christ des circonstances his­
toriques au milieu desquelles elle 
est apparue. Daniel-Rops s’at­
tache à faire revivre l'homme, 
sans oublier que cet homme fut 
un Dieu. .

M. Georges Thils, dans La Re­
vue Nouvelle, parle de cette oeu­
vre dans les termes suivants :

“Jésus en son temps est, avant 
tout, une oeuvre de mûre docu­
mentation : on y trouvera ré­
ponse à toutes les questions de1 
cet ordre qui surgissent à l’es- j 
prit du lecteur cultivé lorsqu’il j 
parcourt attentivement les tex­
tes évangéliques. Les lieux et les j 
personnes, les traditions reli- j 
gieuses et profanes, les moindres j 
démarches du Christ, sont l'ob­
jet de recherches approfondies, 
dont la substance nourricière 
nous est livrée libéralement. Tout S 
est mis en oeuvre pour obtenir | 
un maximum d’information : on 
interroge les usages et les cou­
tumes de l’Orient, les Evangiles 
et les Actes apocryphes, les frag­
ments de papyri et l’histoire 
comparée des religions, les sou­
venirs des catacombes, les tra­
ditions consignées dans les écrits 
de l’antiquité : labeur considé­
rable, qu’il est agréable de pou­
voir souligner et admirer. Le 
récit de la passion, notamment, 
est minitieusement étudié : rien 
de ce qui nous Intéresse ne de­
meure inexpliqué. Et l’art de 
l'écrivain rend parfaitement 
agréables les explications lon­
gues et arides que l’on devine 
accumulées dans un volumineux 
fichier. i

Très dense, ce livre ne risque- [ 
t-il pas d’effrayer certains pari 
quelque austérité ? L’auteur,! 
semble-t-11, l’a prévu : des rap-

H. LEBLANC & Fils
INGENIEURS EN CHAUFFAGE 
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Service courtois et rapide

285, rue Longpré Saint-Jérôme Tel, 919-w

Opiométriste-Oplicien
Bachelier en Optométrie 

Diplômé de l’Université de Montréal 
Spécialité

Examen de la Vue
Correction des troubles musculaires des yeux 

Prescriptions de verres

PAUL-E. TALBOT, Ba. O.
330, rue SAINT-GEORGES — Saint-Jérôme 

Pour consultations : Tél. 171
A Saint-Jérôme, tous les jours, de 2 à 9 h. p.m.
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RECETTES CANADIENNES
DOIT-ON SE MAQUI

Mon courrier comporte de plus 
en plus de lettres de cousines 
désireuses d'avoir mes conseils 
sur le maquillage. Dans notre 
climat — surtout l’hiver — le 
maquillage a son utilité, même 
si l’usage moderne ne le com­
mandait pas. Au temps de ma 
Jeunesse, tout le maquillage 
consistait à se couvrir le visage 
d’une mince couche de poudre 
de riz. Aujourd'hui, tout d'a­
bord, la véritable poudre de riz 
n’existe plus sur le marché: on 
la remplace par des pulvérisa­
tions de taie et autres produits 
minéraux qui sont aptes à obs­
truer les pores de la peau à 
moins qu’on ait, au préalable 
induit le visage d'une mince pel­
licule de crème de fond — va­
nishing — pour combattre l'ef­
fet asséchant du froid et du vent 
et empêcher les parcelles miné­
rales des poudres de talc ou de 
rouge de boucher l'entrée des 
pores de la peau. Les ‘points 
noirs”, les boutons et autres af­
fections de la peau sont souvent 
causés par l'obstruction des. pc 
res, qu'on le sache bien.

Plusieurs cousines me deman- : 
dent comment se maquiller. H | 
me faudrait vous voir pour pou- ' 
voir vous conseiller utilement 
La nuance de votre peau, la for- ! 
me de votre visage déterminent; 
combien de rouge et de quelle 
nuance il vous faut faire usage. 
C’est votre propre miroir qui est 
le plus apte à vous guider. Pre­
nez un quart d’heure à faire des 
essais et vous constaterez quel 
genre de maquillage vous con- ' 
vient le mieux et où, exacte-

I ment, vous d 
rouge sur vos 
mascara, à la c 
pières, laissez 
Le meilleur n.. 
lui *jui est le 
Ne me parlez 
filles qui se rr. 
geusement qui 
poupées japon.

Oui. maquilh 
lement pour ar 
parence et sur 
ger votre peau 
n’exagérez pas 
vous ferez ma!

Et. pour prc 
derme de ma 
adresse est 291, 
ne ouest, a Mo: 
let sur les soi: 
mains, des ye­
lls sont grr.' .- 
d'un timbre de 
J’ai également 
tion des lectric 
des feuillets s 
cessive. la : a. 
mesures pr : . 
taille et i. 
ment du buste 
des poils follet s 
excessive, etc. 
de ces feuillet, 
ressent tet n ot: 
bres pour la i 
vous en sera » 
Vèloppc discret 
pas l’origine.

Pour tous v 
beauté — vite

joser votre 
Quant au 

sa des puu- 
ix actrices, 

c’est ce- 
apparent. 

ctvs jeunes 
\l si outra- 
ut I air de

on seu- sc
tre ap-1 
proté-1

n vous

re epl-
moi ( mon ! 
e-Catheri- j 
mon feuil- 
ïs.: te. des! 
cheveux.

publié à l’inten- 
es de ce journal 
r la graisse ex­
rein*. les noies et* r 1
rtionnelles à la! 
;e, le développe-! 
. la suppression 
, la transpiration 
Demandez ceux 

s qui vous Inté-1 
bl.ez pas les tim- j 

et renvoi* 
lit dans une en- i

TOILETTE DE “LADY”
H

ALIMENTS 
POUR LA FAMILLE

I n rohle célèbre craignait d’être 
. - j nsonne t>ar ses ennemis. Pour 

• protéger, il exigea qu’on lui sou­
mit une l:>te écrite de tous les plats 

: j'on lui servirait à chaque repas, 
afin qu’aucun plat empoisonne ne 
put lui être présenté au dernier ino- 

■ icnt après que chaque mets du me­
: eut été dégusté officiellement. 
Aujourd'hui, les menus imprimés 

rv:> dans les restaurants sont e$- 
-entrels pour le choix du repas. Tou-
• i-fois. la ménagère peut écrire ses 
propres menus pour sa commodité.

lie met par écrit le détail de ses 
p.,s .»:in de faciliter ses achats, de

■ pas perdre son temps et de s’as- 
t t que la famille a des repas bien

équilibrés.
L bons repas sont faciles à éla- 

: rcr si on se guide sur les règles 
i intenta! n canadienne. Les me­

. us devraient être dressés plusieurs 
jours d’avahee ou au moins on de­
v: • avoir une idée générale des 
plats de resistance qu'on servira. De 
.-.rte façon, l'emploi des aliments ap­
p rt-.-.ant aux cinq groupes d'ali- 
m >- est assuré. Si l'on ne peut se 
pr.-cnrer un certain aliment, un au­
tre du groupe peut le remplacer.

l.a publication ‘‘ALIMENTS 
POUR LA FAMILLE” vient tout 
juste d'être revisée par les écono-
• : -tes ménagères de la Section des 
v - .amateurs. ministère fédéral de

\_r-culture. Cette brochurette est 
guide excellent pour la ménagère 

iî s'efforce de servir des repas 
-ubstantiels et bien équilibrés tous 
les jours.

I 'une des règles les plus impor­
ta, les à suivre c’est "de servir des 
i : mes de terre au moins une fois 

• d'autres légumes au moins deux 
! - tous les jours. Ces deux au­

tre- lé eûmes devtaient être de pré- 
• e feuillus, verts ou jaunes et 

fréquemment servis crus.
v eue année. la plupart des légu- 

: - sont en abondance, nous avons 
: une excellente récolte de pommes 

de terre.

: ;r. :s recettes éprouvées pour
. Six portions.

: P ASSEE AUX POMMES 
DE TERRE

2 c. à table de graisse
■ - de pommes de terre cui- 

t-.-s coupées en dés
1, c. à thé de sel 

- -e d'oignon haché
3 oeufs
'. ta-se de lait 

-. ii thé de sel 
; c. à thé de poivre 
F. - - fondre la graisse dans une 

frire, ajoutez les pommes de 
'e. le- h c. à thé de sel et l’oi- 

Faites cuite lentement jusqu’à 
: • le tout soit doré. Battez les 

fs et le lait, ajoutez la demi-

Jîrprise ties eours 
de préparation 

aa nturiatfc

11

LE “Lady Nelson”, premier navire 
hôpital canadien, «est vu assi­

gner récemment nn nouveau poste. 
Son oeuvre de secours terminée, 11 a 
été rénové et affecté au transport 
dea épouses et enfanta de militaires 
canadiens outre-iner.

Ancien navire commandant de la 
flotte des Antilles de la Canadian 
National Steamships, le “Lady Nel- 
*on”'fut mobilisé dès le début des 
hostilités. Il servit à transporter aux 
Antilles, militaires, munitions essen­
tielles et vivres. Après plusieurs 
voyages dans les eaux infestées de 
sous-marins de l’Atlantique, U fut 
torpillé dans un port des Antilles en 
1942.

Renfloué et radoubé, Il devint le 
premier navire hôpital canadien. Le 
“Lady Nelson" a fait depuis 06 tra­
versées do l’Atlantique — un par­
cours de près de 220,000 milles — 
ramenant au pays plu» de 15,000 
malades et blessés canadiens. Remo­
delé de nouveau, 11 est maintenant 
affecté au transport des épouses et 
enfants do militaires.

Le “Lady Rodney”, navire simi­
laire, fut nolisé par la Marine Roya­
le canadienne en 1942 et a parcouru 
depuis plus de 275,000 milles comme

transport de tro:. : t. Il trar.„p I 
des militaires du «' • • i ► d« 
Terre-Neuve au R y. Uni e: a
retour, ramer al: 6 i.iU’.talr :• 
nad tenu et tern riens dût i
pays. Il est cnc ; i ce
transport.

Trois des ft:. :: : ... ■. ■■■■• du trp« 
"Lady”, *1 p- ; , • *
rlstes canndler • ■ J
ont visité les Antilles en ten d( 
paix, ont été tor c couK-.
“Lady Hav. I:I: j “I. i >: U
Ont été torpil!1 » .. . . : f . I
le service C i Ai.:- et le “I lj 
Somers” fut com4 au vice d - > 
Marine Royale. Le trnva I aeo ..Il 
par ces cinq navires durant la truer» 
re n’est, petit-' ' r;- Z.-.iIé par uucuj 
autre groupe de navires canadien»

Dans la photo du haut, le “Ladj 
Nelson” vogini sur les eaux do l’Ab 
lantluue comme premier navlro hô­
pital canadien; plus bas, navire ds 
croisière, 11 entre dut ; un port des 
Antilles at '.'la* ■.-. J> ' In trolsl.’-urs 
photo, on volt le “Ltvly Rodney” h 
l’ancre dans le port de Halifax ri 
en bas, le même navire dans un port 
des Antilles, alors qu'il était ul 
luxueux navlro de plaisance,

T • le fiancés que ceux qui se
• tent >érieusement sont invités 

î-:i-riciper aux cour- du Service de
i - ; -ation au Mariage dont la pro­

rit va débuter à la fin de 
- mande Mlle Lucille Des- 
conjointement, responsable du 

P.M. avec M. Léopold Larivée. 
Né il y a quelque trois ans et de­

: à b: -uitc d'une vaste enquête me- 
• . : :in de la classe ouvrière, ce
r • met un ensemble complet de 

a la disposition de ceux et cel- 
destinent prochainement au 

. Répartis sur une période
• quinze semaines, r.es cours hcl>-

l.iirt s -ajnt confiés à des spé- 
' (médecins, gardes-malades, 

. prêtres, représentants ma­
de la J.O.C., psychologues) qui 

à fond de questions telles
■ contrat de mariage, le budget 

familial, les assurances, le processus 
d- la génération, l’hygiène, l’enquête 
prénuptiale ou la psychologie fie 
l'homme et de la femme.

l e les centaines de localités du 
d : ce, de l'Ontario, du N’ouveau-

• ick et du Manitoba où il est 
le S rvice a préparé jusqu’ici

! 000 r.-uples. Les cours oraux sont 
: .pi té, par des retraites fermées

• ,h e- ou remplacés, pour ceux 
ne peuvent y assister, par des

r :r; par correspondance sous les 
e pices du Centre Catholique de I’U- 
uiversitc d'Ottawa (125, rue Wil- 

-d, Ottawa).
'Nous avons de grands projets en

■ . ajoute Mlle Deshaies. “Ils 
::<’r t étendre le champ de ce ser- 
• f(-:i nY-t en somme qu'une des

dont la J.O.C. entend servir 
la jeunesse ouvrière et l’armer pour 
la vie”.

cuillerée à thé de sel et le poivre. 
Versez le mélange d’oeufs sur les 
pommes de terre. Laissez cuire jus­
qu’à ce (pte les oeufs soient bien 
pris Repliez comme une omelette. 
6 portions.

• • •
POMMES DE TERRE FARCIES 

APEC SAUCE AU JUS 
DE VIANDE 

6 grosses pommes de terre 
poivre et sel au goût

3 c. à table de sauce au jus de 
viande

:tasse de restes de viande liachée 
Faites cuire au four les six pom­

mes de terre. Otez une tranche de 
la pelure du dessus de chaque pom­
me de terre, videz-la soigneusement 
et faites-en une purée. Ajoutez le 
jus de viande et les assaisonnements. 
Fouettez légèrement et ajoutez la 
viande. Remplissez les coquilles. 
Saupoudrez les dessus légèrement 
avec du paprika, au goût, et réchauf­
fez de nouveau dans le four. Du 
fromage ripé peut aussi être utili­
sé. S ix portions.

• • •

SCONES AUX POMMES 
DE TERRE

2 tasses de farine à toutes fins ta­
misée

y3 c. à thé de sel
4 c. à thé de poudre à pâte
1 tasse de pommes de terre en purée 

34 tasse de lait
2 c. à table de graisse fondue 

Mélangez et tamisez les ingrédients
secs. Mêlez aux pommes de terre, 
ajoutez le lait et la graisse fondue. 
Réduisez à un pouce d'épaisseur en 
tapotant et coupez en carreaux. Fai­
tes cuire dans une poêle épaisse non 
graissée. Dès qu'ils sont bien gril­
lés sur un côté, tournez et faites 
griller sur l'autre côté. La recette 
donne 12 scones. .

UAmti
AU CANADA

institutrices 
rurales soyez tie 

la partit*

Institutrices rurales, c’est à vous 
que s’adressent ces quelques lignes. 
Vous savez toutes que la J.A.C. tien­
dra un grand Congrès aux Trois-Ri­
vières en juillet 1947, pour célébrer 
ses dix années d'existence. Ce Con­
grès sera un témoignage de reconnais­
sance envers Dieu qui a suscité ce 
Mouvement sauveur : la J.A.C. 11 
sera une proclamation au grand jour, 
de l'initiative des jeunes prenant en 
mains leurs intérêts les plus chers et 
voulant y trouver une solution, il sera 
enfin une assurance pour toute la jeu­
nesse rurale aux prises avec cette 
troublante question : son avenir.

Vous n'ignorez pas qu’un tel Con­
grès r.e doit pas être une manifes­
tation d’un seul jour et qu'il produira 
des fruits en autant qu'il aura été 
édifié sur des hases surnaturelles. 
Vos élèves s'intéresseront au Con­
grès et travailleront à le faire beau 
en autant que vous saurez leur en 
parler, les enthousiasmer. On vous 
demande de plus en plus de ruraliser 
votre enseignement, de montrer à vos 
élèves toutes les beautés et les gran­
deurs de la campagne, de leur faire 
découvrir et apprécier la noble mis­
sion de cultivateur, car la plupart de 
v- ,s élèves seront de ces privilégiés, 
maître- du sol et travaillant en colla­
boration étroite avec Dieu Créateur. 
Quelle belle occasion pour vous alors 
de remplir intégralement votre mis­
sion d'éducatrice en les faisant tra­
vailler pour le Congrès jaciste !

Voici quelques suggestions qui sau­
ront vous venir en aide.
a) récher quelques prières supplé­

mentaires collectives en classe,
(mie invocation, une dizaine de 
chapelet pour le Congrès.)

b) recueillir à 4 heures le sacrifices 
faits durant la journée en vue du 
Congrès et les déposer dans une 
boite dite “boite aux sacrifices”. 
(Vous verrez comme ils seront gé­
néreux. vous y découvrirez des 
âmes d'apôtres, de vrais petits 
saints que vous ignoriez aupara­

vant.)
c) afficher des mots d'ordre ou slo­

gans dans la classe.
d) utiliser des textes tirés du Monde 

Rural et de Jeunesse Rurale pour 
dictée, rédactions, analyse, leçons 
d'tcriture.

e) exécuter certains jeux développés 
dans le journal jaciste.

Vous recevrez d'autres indications 
et renseignements par la voix des 
journaux jusqu'au Congrès.

Donc, soyez toutes de la partie, 
mettez-vous à l'oeuvre immédiatement 
si déjà vous ne l’avez fait 

"pour la gloire du Christ, 
le rayonnement de son Eglise, 
l'éducation et le progrès de vos élè­

ves
et le bonheur de tout notre monde 

rural''.
(Communiqué).

ORGANISER SA VIE
Les hygiénistes signalent l’amélio­

ration sensible de l'état de santé de la 
plupart des anciens combattants et la 
citent comme preuve des bienfaits 
d'une existence organisée.

l.a statistique démontre que si la 
régularité et la discipline entrent en 
jeu. les bons résultats se font vite 
sentir. On constate d’ailleurs ce fait 
dans les collèges, les camps estivals, 
voire dans les maisons de correction.

Les Canadiens avisés adopteront 
donc un système de vie qu'ils suivront 
fidèlement, prenant leurs repas à des 
heures fixes, leur sommeil à des heu­
res régulières et permettant le moins 
possible d’interruptions au cours ré­
gulier de leur vie. Chacun sait com­
bien est importante la régularité dans 
l’éducation de l’entant.

I.A PETITE VEROLE
La petite vérole est presque incon­

nue au Canada. Plusieurs n’ont ja­
mais été témoins d’un seul cas. Or. 
au début de la civilisation en notre 
pays, cette maladie anéantissait des 
tribus et des bourgades entières, fl y 
a soixante ans, une ville canadienne de 
120.000 âmes comptait 25,000 cas de 
petite vérole, dont 3,000 moururent.

La conquête de la petite vérole est 
directement attribuable à la vacci­
nation. Il est bon de se rappeler qu’il 
faut continuer la vaccination. Il ny 
a pas d’immunisation naturelle; tou­
te personne non vaccinée peut con­
tracter la petite vérole. On doit faire 
vacciner les enfants avant le premier 
anniversaire.

• • •

LES MALADES MENTALES
Citant des chiffres qui démontrent 

que le nombre d’internés dans les hô­
pitaux pour les maladies mentales au 
Canada a doublé en quinze ans, le Co­
mité national d’hygiene mentale (au 
Canada) mène actuellement une cam­
pagne pour susciter l’intérêt du pu­
blic en vue d’une offensive sur les 
maladies mentales.

Cette augmentation est surtout at­
tribuable aux infirmités mentales in­
hérentes à la vieillesse, par suite de 
notre population vieillissante. Le co­
mité demande 10,000 lits d’hôpital 
supplémentaires à l’intention de ces 
malades, de même que la formation 
d'un per>onneI compétent de méde­
cins, d'infirmières et d'auxiliaires so­
ciales pour la mise en oeuvre de mesu­
res plus éclairées touchant la pré­
vention et le traitement.

SALUBRITE
Comme la population canadienne 

gravite de plus en plus vers les gran­
des villes, on réclame avec une vi­
gueur intensifiée des mesures hygié­
niques contre le bruit, la fumée, les 
odeur-, insalubres, la poussière et au­
tres maux dus au surpeuplement.

Un groupe alerte de préposés au 
génie sanitaire du service fédéral d'hy­
giène s’évertue à tenir en échec ces 
fléaux sociaux en étudiant leurs cau­
ses et les moyens de prévention, puis 
en recommandant aux autorités pro­
vinciales et municipales, ainsi qu'aux 
entreprises privées, l’adoption de me­
sures visant à promouvoir la salubri­
té ambiante.

Le Dominion s’intéresse particuliè­
rement à la sécurité de l’eau pour 
usage humain, la destruction adéquate 
et efficace des déchets et, entre au­
tres, aux conditions sanitaires de l’eau, 
de la glace et aliment: sur les trains, 
les navires et les avions qui trans­
portent des voyageurs et passagers.

• • •
LA LEPRE

La lèpre est presque inconnue au 
Canada. Toutefois, le gouvernement 
fédéral s'est chargé, en 190(5, du trai­
tement de cette maladie. On compte 
seulement douze lépreux en notre pays. 
En fait, on n'en a hospitalisé (pic 49 
en tout au Canada pendant les der­
niers cinquante ans.

Le Dominion maintient un lazaret 
sur la rive nord du Nouveau-Bruns­
wick. et une autre sur une ile de la 
côte du Pacifique.

• • •

I,'HYGIENE DE LA BOUCHE
En ces temps modernes, presque 

tout le monde reconnaît la relation 
étroite entre l'hygiène dentaire et I-- 
bien être généra! de l’organistne. Les 
personnes dont la bouche n'est pas pro­
pre ou dont les dents sont en très 
mauvais état ne sauraient s'attendre 
à garder leur corps sain, bien alimen­
té, et libre d’infections systémiques.

Prix «les repas «lans 
les restaurants

Depuis le 20 janvier, les res­
taurants et les hôtels ont le droit 
d'augmenter de 10 pour cent le 
prix de leurs repas. Mais en au­
cun cas, l'augmentation ne doit 
être plus de dix cents. C’est ce 
que vient d’annoncer la Com­
mission des prix et du commer­
ce.

De même on a augmenté de 
cinq cents le prix maximum des 
sandwiches ù la viande cuite et 
chaude, il la volaille culte et 
chaude ou aux oeufs cuits et 
chauds.

En commentant cette hausse 
de prix. M. Donald Gordon, pré­
sident de la Commission, a fait 
remarquer qu'on a accordé cet­
te augmentation après un exa­
men du coût des vivres, des sa­
laires ainsi que des autres coûts 
d'exploitation fournis par un 
groupe de représentants de l'In­
dustrie.

■
Nouveaux prix de 
la crème glacée

La Commission des prix vient 
d'annoncer un ajustement des 
prix maxima de la crème gla­
cée et des préparations à la crè­
me glacée vendues en vrac. Cet 
ajustement de prix est entré en 
vigueur le 20 janvier.

I Iz.-s consommateurs paieront 
dorénavant 8 cents de plus pour 
un gallon de crème glacée, 2 
cents de plus pour une pinte 
et 1 cent de plus pour une cho- 
plne ou une 'orlque. Toutefois, 
il n'y aura aucune augmenta­
tion pour les cornets ni pour les 
mélanges i» base de crème gla­
cée tels que les sundaes, les so­
das, les milk shakes, etc.

La Commission des prix a ex­
pliqué que de telles augmenta­
tions de prix sur la crème gla­
cée ont été accordées par suite 
des coûts accrus de lait nature 
et des produits concentrés de 
lait depuis l'abolition de la sub­
vention payée aux producteurs, 
jusqu'en octobre dernier.

Augmentation du prix 
«les chaussures

En vue d’éviter tout malen­
tendu au sujet de la récente or­
donnance de la Commission des 
prix autorisant une augmenta­
tion de onze pour cent sur le 
prix des chaussures pour hom­
mes et enfants et de neuf pour 
cent sur les chaussures pour da­
mes, la Commission tient à sou­
ligner que ces augmentations ne 
s'appliquent pas sur les chaus­
sures en stock au 20 Janvier. 
Les augmentations ne se reflé­

teront par conséquent qu« 
les achats faits chez les|f 
cants après le 20 Janvier.

Voitures usagées
Les prix maxima des cam 

et des voitures usagés sorxt j 
mentés d’environ sept et 
pour cent respectivement de 
le 20 janvier, annonce 1» c 
mission des prix.

Ces ajustements de piijc 
vent les récentes augmentât 
autorisées pour les voltuies i 
ves et les camions neuùt 
augmentations ne s'lipiffij- 
pas aux voitures et camions 
portés de 1946 ou des moi 
plus récents.

"
Les sacs usages

Les prix plafonds des s.«es 
gés et des tissus a sacs so&ït 
au contrôle le 13 Janvier 
revenus sous le coup de 1* 
glementatlon mardi le 21 
vler.

La Commission des prit e 
commerce a protlté de l’c 
sion pour rappeler que si les 
des articles soustraits à la 
glementatlon ont tend.«ne 
atteindre des niveaux excei 
et injustifiables, elle est prêi 
rétablir les prix plafondsj

Expérience séculaire et mondiale

Un jour, U y a presque cent 
ans. une lettre arriva au minis­
tère de la guerre du gouverne­
ment britannique. Cette lettre 
était destinée à devenir histo­
rique. Elle était écrite de la 
main d'une femme ... Florence 

j Nightingale. Elle sollicitait le 
privilège d'aller soigner les com­
battants de la guerre de Crimée.

Plus tard, un homme d'esprit 
large et humanitaire Henri 
Dunant, un suisse de langue 
française... écrivait un livre 
inspiré des hauts faits de made­
moiselle Nightingale en Crimée, 
de même que des souffrances 
atroces endurées par les blessés 
sur le champ de bataille de Sol- 
férino, en Italie. Ce livre attira 
l'attention de plusieurs gouver­
nements qui projetèrent d'établir 
une ligne de conduite en ce qui 
concerne le traitement des sol­
dats blessés ou malades durant 
les guerres ; de là, la première 
conférence de Genève.

Ainsi naquit l'organisation qui 
n'a cessé de se développer depuis, 
et qui fonctionne maintenant 
dans plus de cinquante pays, 
sous le nom de Société de la 
Croix-Rouge. On choisit son 
emblème — une croix rouge sur 
fond blanc — en intervertissant 
les couleurs du drapeau national 
suisse. Cet emblème est aujour­
d’hui connu et respecté de mil­
liers et de milliers de personnes 
de par le monde, sans distinction 
de race, de religion ou de moeurs.

C’est vers l'année 1919. alors 
que les cinq grandes puissances 
du monde de l'époque, tenaient 
une conférence à Cannes, Fran­
ce, que fut élaboré le programme 
d'activités de temps de paix de 
la Croix-Rouge. Voici la résolu­
tion qui y fut adoptée et qui est 
reproduite ici. dans les termes 
exacts : “Reconnaissant la pré­
vention de la maladie et la pro­
tection de la santé du peuple 
comme étant une responsabilité 
et une des fonctions primordiales 
du gouvernement, une organi­
sation politique telle que celle de 
la Croix-Rouge pourra, par l'é­
ducation du public et de bien 
d’autres manières, stimuler, sou-

tenir, et aider le gouvernement 
dans son oeuvre de santé publi- 1 
que”.

Plus tard encore, le program­
me de la Croix-Rouge en temps 
de paix fut développé afin d'in­
clure de nombreuses activités 

| additionnelles auxquelles n'a­
valent osé songer mademoiselle 

| Nightingale et monsieur Dunant.
' ni les délégués de la conférence 
1 a Cannes.

Aujourd'hui.. . apres presque 
i un siècle d'existence... la con- 
| ception de la Croix-Rouge s’est 
i concrétisée dans une immense 
I organisation représentée dans 
tous les pays civilisés. Chacun 
de ces pays a son organisation, 
centrale dont dépendent dc3 fi­
liales disséminées dans toutes ses 
cités et villes et même dans un j 
grand nombre de ses villages.

Actuellement, le but et le pro­
gramme de la Croix-Rouge sont 
définis dans la devise que voici : ; 
"L’amélioration de la santé, la ! 
prévention des maladies et l'al­
lègement des souffrances dans 
le monde entier”. C'est dire que 
la Croix-Rouge, qui eut d’abord 
comme unique but d'aider les 
soldats sur le champ de bataille, 
est devenue plus tard une orga­
nisation consacrée au service de j 
l'humanité toute entière, en [ 
temps de guerre et, aujourd'hui, 
est une vaste entreprise huma­
nitaire qui agit... non seule- : 
ment en cas de guerre ou de dé­
sastre... mais tous les jours, 
constamment, partout où elle 
trouve l'occasion de soulager la j 
souffrance humaine.

Comme dit le président de no­
tre Croix-Rouge canadienne de 
la Province de Québec .. mon­
sieur Paul Vaillancourt. de Mont- 1 
réal... on n’a que commencç la ; 
tâche gigantesque d'enrayer des 
souffrances qui sont évitables 
parmi nos concitoyens. Il fai­
sait allusion à la réserve de sang 
que la Croix-Rouge est, en ce 
moment, en voie d'établir dans 
tous les hôpitaux du Canada, 
d'Halifax à Vancouver, en vue 
de fournir des transfusions à 
ceux qui en auront besoin. Il 
faisait aussi allusion aux avant-

postes infirmiers de la Crc 
Rouge canadienne ; aux cil 
ques volantes médicales et d 
talres, se* !cc lequel
Croix-Rouge apporte desT-- -u. 
aux colons Isolés dans le 
de la Province de Québec ; 
cours de sécurité aquatlcnl 
donne la Croix-Rouge <laj 
but de réduire le taux al|n 
des noyades, chez-nous ... 
maints autres services du» 
Croix-Rouge en temps de pa

On a dit de la Croix-«| 
qu'elle est un phare qui écl 
la route dans un monde'où 
santé et le bien-être de erllll 
de gens sont trop souvent t 
gligés par leurs concitoyens. 1 
effet, nous sommes trop .v>uvfc 
préoccupés seulement do® c 
propres affaires dans un mon 
aux intérêts uniquement mat 
riels, pour avoir le temps 
nous soucier de ceux qui sc 
tombés dans la lutte.

Si tel est le cas. Il convient 
nous féliciter du fait que no< 
Croix-Rouge se trouve ,i ijoi 
d’hui forte de l'expérletire t 
quise au cours de deux g tint 
mondiales. Dans quelques s 
mairies ... en mars ... | ' 
Croix-Rouge nous posd 
question suivante : "Est-t 
vous, citoyens du Canada 
tribuerez suivant vos n 
pour assurer la continu: 
l'oeuvre de la Crolx-Rouj 
quelle r\'a ni fin ni trèva
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TOUX — RHUME 
BRONCHITES, et

^■In vente
chez votre pharmae 

PRIX
.35 — .60 — S 1.00

LABORATOIRE MEDI 
V I B OT

1951 Bout. Rosemont 
Montréal

Je #e was (//s qu'm
'■'Vivace, c’est un bon mot... un mot 
agréable . . . qui vous assure un thé 
d’une saveur incomparable.’’
A votre prochaine visite chez 
l’épicier, demandez-lui le thé 
Lipton d’une saveur vivace . .' ", 
un thé dont le g«)ût vivace 
n’est jamais fade ou in­
sipide, mais toujours 
frais et animé. ’'If
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LE CHOIX DE 4 SUR 5 DES MÉNAGÈRES 
. GUI GAGNENT DES PRIX 

POUR LES CUISSONS À LA MAISON
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ILS DRESSENT LES PLANS

L'AVTNIH DD NORD 8

Au centre M. Paul Vaillancourt d<» Montréal, président de la Division 
Je la Province de Québec de la ( roi\-Bouge. \ sa candie le major-
général T. !.. Tremblay, de Québec, et à sa droite M. Jackson Dodds de 
Montréal, présidents conjoints du comité de la Province de Québec de la 
campagne que la Croix-Kouge Canadienne lancera en mars. Ils en rédi­
gent le» plans. L’objectif au Canada est de $5,000,000, dont $1,000,000 
dans la Province de Québec, pour maintenir durant une autre année les
oeuvres de pal* au Canada—tels que réserve do sang gratuit pour trans­
fusions: enseignement de sécurité aquatique pour réduire les cas de 
noyades; avant-poste» médicaux, dentaire» et Infirmiers; cliniques 
volantes; bien-être de» vétérans, etc.

Xiaini enttni ph vigueur

seiiyh'es i»vu toih s
(MERCREDI, SAMEDI ET DIMANCHE SEULEMENT)

XEW-IpLASIpOW
sr-jEEso^ai;

^MIXTIIKAL
lisez de haut en bas LISEZ DE BAS EN HAUT

A.M. P.M. A.M. P.M.
8.15 5.45 I)ép. New-Glasgow Arr. 8.00 5.30
8.19 5.49 Ste-Sophie 7.56 5.26
8.35 6.05 Rang St-Antoine 7.40 5.10
8.40 6.10 Arr. St-Jérôme Dép. 7.35 5.05
9.00 6.35 I)ép. St-Jérôme Arr. 7.35 4.49

10.30 7.34 Arr. Montréal Dé p. 5.45 3.10
(Term. Central Cie T. P.)

A.M. P.M. A.M. P.M.

Pour renseignements complets au sujet de ces services 
— et au sujet des autres services entre St-Jérôme 

et Montréal, veuillez consultez votre

Agent local ;

HOTEL LAPOINTE G. RAYMOND
St-Jérôme - Tel. 247 St-Jârôme Téi. 470

Montréal

l 'uni pogne 
tie souscriptions 
tic l'Association 
Ambulancière 

St—Iran

CHRONIQUE DU HOCKEY

1 U-ux aide-garde-maladcs entraînées 
li;,r l'Avvociiqion Ambulancière St- 
jean ont été envoyées cette semaine 
à Port Harrington, petit village si­
tué dans ies régions désertes du Sa­
guenay. Elles seront attachées à un

Résultats des premières 
parties jouées dons les pati­
noires de la ligue Nationale 

de hockey
l.a pâli voire du Forum, où jouent 

les Canariens, cirer eux est la plus 
ancienne dans la ligue Nationale de 
hockey. Elle a été inaugurée officiel­
lement pour le hockey, le 29 novem-

liôpita! de 10 |i,s, q„i avait un besoin l,rc 1<j24’ 11 s’a8,s*ait d’un= 
urgent d’infirmières. C’est là un au-!ration ,le Rala pol,r Ic Forum> ct lc 
tre exemple du magnifique travail C,"b local la en,porté par 7 à 1 sur 
accompli par l’Association Ambulan- lcs St’ Pats dc Toronto’ 0 
cière St Jean, qui lancera le 2 fé-1 La Patmo,re dc Mad,son S<Juare
vrirr procltain, une grande campagne 
de souscriptions pour obtenir la som­
me «le $1,000.000.

I.'objectif de cette campagne, pour 
la province de Québec, est de $285,­
000 et toutes les mesitres nécessaires 
mit été prises pour qu'il soit atteint, 
l.a campagne, pour la province de 
Québec, a été placée sous la présiden­
ce de I honorable Joseph-Edouard Per­
reault C.R., et de M. Paul F. Sise, 
deux citoyens en vue dc Montréal.

l.a province a été divisée en 75 dis­
tricts pour la campagne, chacun avec 
son propre président. Le lt-col. Hen­
ri DesKusiers, C.M.O. et 3e brigadier 
J -H. i'rice seront co-présidents pour 
la ville de Québec. Les noms des au­
tres présidents régionnaux seront an­
noncés plus tard.

Les deux aide garde-malades qui 
ont accepté iJ'aller servir dans le 
poste isolé du Saguenay sont Mlles 
Muriel Low, de Moncton, N.B. et 
Mme Audrey Sharpe de Georgetown, 
Ont. Toutes deux faisaient partie de 
l’Ordre de St-Jean, outre-mer.

I )ans toute la province, l’Ordre dc 
St-Jean rend des services précieux 
dan- les familles, dans les hôpitaux,

Garden, a New York, est la 2ètne 
plus ancienne qui existe encore «latis 
la ligue Nationale, aujourd’hui. Là 
première partie professionnelle, à -Ma­
dison Square Garden, a eu lieu, le 
soir du 15 décembre 1925, entre les 
Américains de New-York et les Ca­
nadiens de Montréal. Ces derniers l’ont 
emporté par 3 à 1.

Les portes de l’Olympia de Détroit 
ont d’abord été ouvertes pour le 
hockey, le 22 novembre 1927, alors 
que le club de Détroit recevait l’an­
cien fameux club d’autrefois des Se­
nators d'Ottawa. Ces derniers ont 
gagné la partie par 2 à 1. à ce lever 
de rideau, à l'Olympia.

Ce fut le soir du 20 novembre 
1928 que les Bruins de Boston inau­
gurèrent le hockey majeur au grand 
et brillant Garden de cette ville. Les 
opposants, à cette inauguration, étaient 
les Canadiens de Montréal et ceux- 
ci gâtèrent un peu la sauce en l'em­
portant par 1 à 0 sur les Bruins. Il 
s'était agi d’une partie fort contestée, 
cependant et ce fut quand même une 
grande ouverture pour les Bruins, à 
leur nouvelle patinoire.

Le hockey professionnel majeur a 
fait ses débuts au vaste Stadium deles usines et les réunions civiques. A , „ , „„„„ ,

il, • en ■ _ « Chicago, le 25 décembre 1929, alorscette période de I aunee, 1 Ordre de« ....... .i , , _• t que les Black Hawks 1 emportèrentSt lean prodigue les premiers soins 1 .
, ■ t ■ , , i t par 3 a 1 sur le Pittsburgh. C étaitskieurs qui fréquentent les Eau- 1 ...

dans le temps où cette ville était re­
présentée dans la ligue Nationale de 
hockey.

Les débuts du hockey profession­
nel au beau Maple Leaf Garden de

aux skieurs qui fréquentent 
rentides et les Cantons de l’Est, où on 
a établi des postes de soins d'urgen­
ce.

IV én ergie 
elect ritpie en 

t» von tie-Elrvi ague

Un projet de qutre années a été 
esquissé dans le récent compte rendu 
du "Central Electricity Board’’, en 
vue de l'installation d'une vingtaine 
de nouvelles usines génératrices en 
Grande-Bretagne. Le projet en ques­
tion pourvoit aussi à l’amélioration et 
à l'agrandissement des usines actuel­
les ; les dépenses sont estimées à plus 
de $800,000,000. Les usines géné­
ratrices qui engendrent l'énergie au 
réseau électrique national fournissent 
environ 9,000,000 kilowatts et 1 on 
espère que, grâce à ces nouveaux dé­
veloppements, 6,000,000 kilowatts 
viendront s'ajouter au chiffre actuel.

L’iNDUSTR
COMPAGNIE

D'ASSURANCE SUR LA VII

(Fondée en 1905)

“LA COMPAGNIE LA PLUS
PROGRESSIVE DU CANADA

mentionne avec fierté les faits saillants de scs opérations 
au cours de sa 41e année.

209,137NOMBRE D'ASSURES....................
ASSURANCE EN FORCE de

... $ 9,464,628.22
* * * * (Augmentation de 25.6%, soit §1.928,365.94)ACTIFS

LES CHIFFRES CI-DESSOUS INDIQUENT LA 
CROISSANCE ININTERROMPUE DE LA COMPAGNIE

Année
1926
1936
1946

Ass. en force
5,097,836.00

11,888,507.00
112,228,995.00

actif
1.022.301.21 
1,812,165.15
9.464.628.22

Revenu total
272,880.40
472,224.23

3,821,946.12

Versements aux 
porteurs de 

polices
97,319.23

190,820.79
495,740.05

Paiements aux assurés depuis sa fondation en 1905

Une .............lu rapport annuel^ra adressée sur demande

E LEONARD A F‘ MU™
Gérant general.

Président.
Bureau principal - Boulevard Charcsl, Ouéboc

R. LEDUC, C.L.U.
Gérant de Montréal-Nord.

Assistants-gérants :
A, GERMAIN 

72, rue St-Jean
Sainte-Thérèse.

Agents dans toute la province.

A. RICHER 
412, rue Labcile 
Saint-Jérôme.

P.-E. SEGUIN 
C. P. 158 
Lacliutc

Toronto eut lieu, le 12 novembre 19­
31, et les visiteurs de !a soirée étaient 
les Black Hawks de Chicago.

On a remarqué, sans doute, que 
les Canadiens de Montréal et les Black 
Hawks de Chicago furent les deux 
seuls clubs vainqueurs à leur premiè­
re partie aux nouvelles patinoires. 
Les Canadiens ont pris part à trois 
parties d’ouverture et ils furent, tou­
jours les vainqueurs. Le Chicago a 
pris part à deux débuts et il Ta em­
porté, chaque fois.

Voilà, maintenant, un résumé des 
dates d’ouverture de chaque patinoire 
ainsi que du nombre de sièges et des 
dimensions de la glace;

GARDEN DE BOSTON.— 1ère 
partie professionnelle, 20 novembre 
1928: nombre de sièges. 13,500; di­
mensions de la glace, 195 pieds par 
83.

STADIUM DE CHICAGO.— 
1ère partie professionnelle, 25 dé­
cembre 1929; nombre de sièges, 16.­
546 ; dimensions de la glace, 188 pieds 
par 85.

OLYMPIA DE DETROIT.— 1ère 
partie professionnelle, 22 novembre 
1927; nombre de sièges, 10,863; di­
mensions de la glace, 210 pied par 85.

FORUM DE MONTREAL.— 
1ère partie professionnelle, 29 novem­
bre 1924; nombre de sièges, 9,059; 
dimensions de la glace, 200 pieds par 
85.

MADISON SQUARE GARDEN 
DE NEW-YORK.— 1ère partie pro­
fessionnelle, 15 décembre 1925; nom­
bre de sièges, 15.284; dimensions de 
la glace. 186 pieds par 86.

MAPLE LEAF GARDEN DE 
TORONTO.— 1ère partie profes­
sionnelle. 12 novembre 1931 ; nombre 
de sièges, 12,627; dimensions de la 
glace. 200 pieds par 85.

hockey, cette saison, le nom du Ca­
nadien est en vedette. Les joueurs des 
champions dc la coupe Stanley, en 
effet, ont pris part à plusieurs dc ces 
exploits.

Maurice Richard et Bill Rcay, du 
Canadien, sont les deux seuls joueurs, 
cette saison, à avoir compté trois buts, 
dans une partie, plus d’une fois, soit 
deux. Toe Blakc, capitaine du club, a 
aussi compté 3 fois dans une joute pour 
jiorter à 5 le total des "trucs du cha- 
peaiT’ de ce club. Jusqu’ici, il a eu 13 
“trucs du chapeau” dans la saison et 
les joueurs du Canadien ont eu pres- 
«jue la moitié.

Les joueurs des autres clubs qui 
ont accompli l’exploit son Syl Apps, 
Bill Kziuicki et Howie Meeker (qui 
a compté 5 fois dans une partie) du 
Toronto; Joe Carvcth et Bobby Bauer, 
du Boston ; Cal Gardner, du New- 
York ; Alex Kaleta, du Chicago ; et 
l’ete Horeck, du Détroit, cela jus­
qu'aux parties du 25 janvier. .

Bill Du man, du Canadien, vain­
queur du trophée Vézina, les trois 
dernières saisons, est le seul gardien 
<ic ia ligue à ne pas avoir permis à 
un adversaire de compter trois fois 
dans une partie. Lc total de deux buts 
a été le maximum par un joueur con­
tre lui.

Voici la liste des gardiens victimes 
de 3 buts ou plus jusqu’au 25 jan­
vier : Paul Bibeault, du Chicago, 4 
fois; Charlie Rayner, des Rangers, 3 
fois ; Harry Lumley, du Détroit, et 
Frank Brimsek, du Boston, 2 fois 
chacun; Johnny Mowers, du Détroit, 
et Turk Broda, du Toronto, 1 fois 
chacun.

>COSSCGCaO«»SCCCQGOKa>

PETITES
ANNONCES

TAUX DES PETITES 
ANNONCES

mots ou moi as 50 crut*
J cents pour cha-que mot additionnel

IMIOUIAM ;
Nous u accepterons plus dorénavant les 

petites annonces transmiaes par telephone.

LES POUSSINS DE MONKTON 
POULTRY FARM

Vous aexietuz des poussais pour 
une raison ; Afin que votre pla­
cement vous rapporte clés divi­
dendes, U vous îaut etre surs de 
Pieu placer votre argent. Nous 
vous uiirons des poussins de re­
producteurs certiiies par le gou­
vernement et soumis a un test 
sanguin. Proiitez de 1 escompte 
que nous accordons sur les com­
mandes envoyées cie bonne heu­
re. Demandez-no us nos prix de 
liste pour 1947 ainsi que notre 
catalogue. MONKTON POULTRY 
FARMS. MONKTON, ONTARIO.

UU-17-24-31)

ON DEMANDE
On demande un jeune homme 

bilingue possédant une bonne 
instruction, taire application par 
écrit. Adressez personnellement 
a Georges Hamel. Marché Cen­
tral, 346, rue St-Georges. Saint- 
Jérome. (17-24-31)

SINGER
Nous réparons tous genres de 

machines a coudre. Machines 
électriques à louer. S'adresser à 
la Compagnie Singer. 30, rue Le- 
gault. téléphone 26. Saint-Jérô­
me, Qué. (31)

nouveau
rtïelut Venipoi'te un 

vont pie tie 7 à il

Tous les faits au sujet des 
"trucs du chapeau"

Lorsque l’on parle des “trucs du 
chapeau”, dans la ligue Nationale de

Mercredi soir, 22 janvier, l’E­
cho du Nord remporta une écla­
tante victoire sur les Etoiles du 
Nord de Claude Prud'homme par 
le compte de 7 à 3, après une 
partie très rapide et très rude 
puisque l'arbitre dut infliger plu­
sieurs punitions.

Au début de la première pé­
riode, Jean-Jacques Desjardins 
compta sur une passe parfaite de 
Yvon Raymond. Les Etoiles 
voyant les jeunes prendre une 
décision si brusque se rallièrent 
pour égaler le compte 1 à 1.

L’Echo changea d’alignement 
et Claude Parent sur une passe 
de Gaëtan Charbonneau redon­
na l’avance à son club. Vers la 
fin de la première période, l’Echo 
augmenta son avance quand J.- 
J. Desjardins compta de nou­
veau assistéde Georges Desjar­
dins, pour ainsi terminer la pre­
mière période au compte de 3 à 
1 en faveur de l'Echo du Nord.

Après un court repos, les 
joueurs entreprirent la deuxième 
période par un jeu très rapide. 
Claude Parent sur une passe de 
Roland Cyr compta le quatriè­
me but de l'Echo du Nord. Après 
quelques minutes Roger Char­
bonneau et Roger Martin comp­
tèrent pour les Etoiles pour 
ainsi porter le compte 4 à 3. La 
deuxième ligne d’attaque de l'E­
cho se rallia quand Roland Cyr 
assisté de Gaëtan Charbonneau 
compta pour terminer la deuxiè­
me période au compte de 5 à 3.

A la troisième période, Claude 
Parent compta encore deux buts 
pour l'Echo et la partie se ter­
mina par le compte de 7 à 3 pour 
ce club.

A VENDRE
1— Maison deux logements; re­

venu mensuel ; $45.00 ; prix ;
$4,500.00 ; possession immédiate.

2— Voiture de patates frites ; 
avec outillage moderne ; bonnes 
conditions ; possession immé­
diate.

3— Valet Service Nettoyeur ;
en opération depuis 10 ans ; ou­
tillage moderne ; très bonnes 
conditions ; possession immédia­
te. ___

S’adresser à PELLETIER & 
LELIEVRE ENR'G., 304 A. rue 
St-Georges, tél. 952, Saint-Jérô­
me. Qué.

BONNE DEMANDEE
Jeune fille demandée pour tra 

vailler comme servante. Pas de 
cuisine. Chambre pour soi. Bon 
salaire. Passage à Montréal payé. 
Ecrivez à M. M.-M. Fine, 2714, 
Chemin Ste-Catherine, Mont­
réal-26, Qué. (31-7-14)
’osccccooosiscoeoecogoosé

Sommaire

1ère période
1- Echo du Nord : J.-J. Des­

jardins (Y. Raymond)
2- Etoiles du Nord : Midas

Gravelle
3- Echo du Nord : Claude Pa­

rent (G. Charbonneau)
4- Echo du Nord ; J.-J. Desjar­

dins (G. Desjardins) 
Punitions: G. Desjardins (Echo) 

M. Gravelle (Etoiles)

2ième période
5- Echo du Nord: C. Parent

(Roland Cyr)
6- Etoiles du Nord: R. Char

bonneau
7- Etoiles du Nord: R. Martin
8- Echo du Nord: R. Cyr

(Gaëtan Charbonneau) 
Punitions: C. Prud’homme (2) 

(Etoiles)
3ième période

9- Echo du Nord: C. Parent 
10-Echo du Nord: C. Parent 
Punitions: R. Lauzon (Etoiles)

R. Martin (Etoiles)

Claude Parent passe de la 3e à la 
1ère position chez ies compteurs.

ECOLES DU MEUBLE — EAUX 
VIVES — COLLEGES AGRICO­
LES — EDITION DES LIVRES : 
— tels sont les titres de quelques 
réalisations qui seront bientôt 
terminées aux studios de l’Office 
National du Film.

C. Parent
P.
7

B.
11

Ass
11

T.
22

Pun.
0

J.-J. Desjardins 7 17 4 21 6
Charbonneau 7 12 8 20 0
R. Cyr 7 4 8 12 6
G. Desjardins 7 2 9 11 14
R. Raymond 6 4 5 9 10
M. Giroux 7 1 2 3 4
R. Desjardins 6 0 2 2 2
R. Fil ion 4 0 1 1 0
Y. Raymond 1 0 1 1 0
E. Morin 7 0 0 0 0

CAHTES MF AFFAIRES

(Communiqué)

Nouveau confort pour les voyageurs

LE premier de quatorze wagons- 
salons, avec salon privé, A C-tre 

construit aux ateliers du Canadien 
National n été récemment mis eu 
service sur le réseau national, il u 
été dessiné par les services de la 
mécanique et de l’architecture de la 
compagnie.

Los salons privés sont équipés 
d’un fauteuil et (l’un sofa conforta­
bles permettant de se reposer durant 
le Jour et d’uno salle do toilette 
attenante. Ils sont munis d'un sys­
tème automatique de chauffage et 
de climatisation que le voyageur 
peut ujuster A volonté.

La partie principale du wagon, 
que l’on voit ci-d ms, comprend 
vingt-six fauteuils inclinables et pi­
votants, d'un modèle nouveau. Do 
quelque façon que s«*lt placé lo 
fauteuil, une lampe individuelle A 
éclairage Indirect assure un éclai­
rage parfait. Un nouveau système 
de chauffage et de climatisation 
maintient une température égale A 
l'Intérieur de la voiture quel que 
soit lo changement atmosphérique 
qui jieut so produire au dehors. 
Dans le médnlllou A droite, le dis­
positif servant A régler la tempéra­
ture.

Legauii & Legault
AVOCATS et PROCUREURS 

L.-L. LEGAULT, K.C. 
Fernand LEGAULT. BA, LL.B. 
Tel. 69 295, rue Main

LACHUTE
Ouy LEGAULT, B.A., LL.B.
10 ouest, rue Saint-Jacques 
MA. 3866 — MONTREAL

Paul Larose
B.A., LL.B. 

AVOCAT

84, rue Biainville 
SAINTE-THERESE 

Téléphone 230 
Résidence 185

Mario Beaudry
B.A., LL.M.

Avocat & Procureur

Sainte-Agathe des Monts
Résidence Bureau

159, Tour du Lac 43, S.-Vincent 
Tél. 374 Tél. 217

RESIDENCE : St-Janvier, Terr.
Tél. 269-W

J.-Marc Vermeile
LL. L

Notaire-Commissaire
EDIFICE “THEMIS” 

Suite 904
10, Ouest, rue St-Jacques 

Tél. LA. 7268* — Montréal

Téléphone : Bureau 61 
Rés. 510

Louis Nicolas
ARCHITECTE

Bureau : 298, rue Labelle 
Suite 5

Résidence : 430, Blvd Melançon 
Saint-Jérôme, Qué.

Louis Mignaull
Arpenteur-Géomètre

Bureau : 316, rue Saint-Georges 
Rés. : 17, rue Saint-Faustin 

SAINT-JEROME
Bureau : Résidence :

TéL 25 TéL 355

Téléphone 411

J.-Gavan Power
B.A., LLD.

Avocat & Procureur

69 est, rue Préfontaine 
(coin St-André)

Sainte-Agathe des Monts

J.-M. Osiiguy
prop.

LA LAURENTIENNE 
AUTOMOBILE

Dépositaire des voitures
KAISER - FRAZER

NORTHERN LUMBER CO.
92. St-Faustin - Tél. 592-w 

S AIN’T-JEROME

Von Annonceurs

méritent votre

patronage

Gaston Gibeault
C. R.

AVOCAT
de GIBEAULT & DUQUF7ITE

Tél. 60 — 3, rue Préfontalne
Sainte-Agathe des Monts

Claude Prévost
C. R.,

AVOCAT 

Chambre 313
132 ouest, rue SaInt-Jarques 

Montréal
Bureau : PLateau 5060-5069

Henri Prévost
B.A., LL.B. 
AVOCAT

298, rue Labelle 
Tél. 85 

Saint-Jérôme
C.-E. Marchand, C.R., 

conseil

Armand Parent
A. P. A.

Comptable-Vérificateur
Autorisé de la Commission 

Municipale de Québec
Classe “A”

Bureau ; 500, avenue du Palais 
Rés : 389, blvd Melançon 

Tél. 122
Saint-Jérôme, Qué.

Tél. 381-W 129 St-Antoine

Jacques Poulin
ARPENTEUR GEOMETRE 

QUEBEC LAND SURVEYOR

Case postale 160 
Sainte-Agathe des Monta

YVON BOCK
AVOCAT

2 est, rue Bellechasse 
MONTREAL 

CA. 8313

Sénécal & Cie
Comptables Publics

Spécialistes en Impôt sur le 
revenu

320, rue St-Georges, St-Jérôme 
TéL 987

16 a, St-Charles, Ste-Thérèse 
Tél. 250

JULES JARRY
Notaire

38, avenue Legault Tél 5J 
SAINT-JEROME

Règlement de successions 
Prêts d’argent 
Vente de débentures 
Testaments 
Contrats de mariage 
Ventes, sociétés

LACROIX 
et RAYMOND

AVOCATS

298, rue Labelle Chambre S 
Tél. : 61 et 1142 

Saint-Jérôme
Gaston LACROIX, C .R. 
Raymond RAYMOND

Confiez vos travaux d’impression à

Imprimerie BE AU C AGE
Jean-Paul BEAUCAGE, prop.

(Industrie locale et essentiellement jérômienne)

SERVICE ULTRA-RAPIDE
Spécialité :

Falre-parts — cartes de visite et d’affaires — menus 
Souvenlrs-mortualres — papeterie de bureau 

Programmes — Prospectus. Etc.

Tél. 1051-J
252, rue LAVIOLETTE St-Jérôme
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]\ont'4*1 h*s dt*s Paroisses
Décès

BERTRAND — M Ernest Ber­
trand. époux d'Yvonne Bastien. dé­
cédé le 25 janvier, à l’hôpital Notre- 
Dame de Montréal, à l’âge de 43 an?. 
Ses funérailles ont eu lieu le 28 jan­
vier, en l’église paroissiale de Saint- 
Jérôme.

Cours d’action catholique
Lundi dernier. 27 janvier. M. le 

chanoine Emile Dubois a donné les 
deuxième et troisième cours de sa

t—LE MAL SOCIAL.
a> La misère imméritée des 

. travailleurs. Esclavage antique 
série sur le salaire. Lundi prochain. c^e2 jes Grecs, chez les Romains. 
3 février, le cours portera sur la dé- pe nOS jours, depuis que le libé- 
finition et les modes du salaire. rallsme économique a tué les

Concours oraloire de la Chambre 
de commerce des jeunes

La Chambre de commerce des j Les règles du concours sont 
côrDOrationa ouvrières pour s’üis- jeunes tiendra, le 12 février pro- très simples. Chaque candidat 

Cours de preparation au mariage ^ maître dans le monde, chain, un grand tournoi d’elo- devra prononcer une allocution
Des cours de préparation au nu- nous‘ sommes ‘revenus à un es- Quence entre ses membres. Ce de dix à quinze minutes, sur un 

ruse. pour les fiancés des deux sexes, clavage mitigé Le règne des pe- concours local, organisé par le sujet de son choix, devant un
« donnent maintenant chaque hindi tits salaires' Le règne des fern- Comité de pratique oratoire, que Jury de trois membres, dont les
soir, i 8 heures et demie, au Foyer | et des enfants à l'usine. Le monsieur Maurice Girard presi- noms seront annoncés plus tard. 
Notre-Dame-du-Bon-Conseil. Ou y règne des taudis Le règne de de. aura pour but de choisir, ppr Le candidat qui. d après le Jury, 
assiste nombreux. Lundi dernier, l’as- de la moitié d’une société élimination, un orateur qui re- aura conserve le plus grand nom-
sistance comprenait 49 jeunes filles qUi vit sans Jouir de la vie. du présentera la Chambre de Saint- bre de points, sera delègue pour
et 27 jeunes hommes. grand air. et d’un chez sol con- Jérome au concours regional qui représenter la Chambre de Saint-

fortable aura lieu en mars, à Saint-Je- Jerome au tournoi regional du
 ̂ . ... rôme même, et qui mettra aux mois de mars.

Le mal est d’autant plus gra- prtses ies candidats délégués par Tout membre Intéressé devra 
ve que la masse a perdu la foi toutes jes chambres de la région faire parvenir son inscription
en Dieu. Cette consolation d‘u- des Lam-entides : Saint-Jérôme, d’ici au 10 février à monsieur
ne religion qui soutient, qui con- j0jiette. Sainte-Thérèse. Terre- Maurice Girard, president du

Voici un résumé des deuxième doit pas excéder la mesure des sole lui est enlevée. Pas d'en- xxinne. L'Assomption. L'Epipha- comité, soit par la poste, au nu-

Soirée réerêuiiri* 
iî la paroisse 

S4e-i*aule

r——
\

LA QUESTION DU SALAIRE

et troisième cours sur le salaire 
donnés lundi soir dernier par M. 
le chanoine Emile Dubois.

2e COURS :
LE MILIEU DU TRAVAIL

L'usine n’est pas organisée 
pour le seul avantage de la pro­
duction sans tenir compte du 
travailleur. Or ce travailleur est 
un être humain, composé d'un 
corps, d’une âme spirituelle et 
enrichie de la vie divine.

IL A DROIT AU RESPECT
1.—Vie physique.

a> “Le travail humain, écrit 
Léon XXII. loin d'ètre un sujet 
de honte, fait honneur à l'hom­
me parce qu'il lui fournit un no­
ble moyen de sustenter, sa vie." 
Et le grand Pape des ouvriers 
ajoute : "Ce qui est honteux et 
Inhumain, c'est d’user de l’hom­
me comme d'un vil instrument 
de lucre, de ne l'estimer qu'en 
proportion de la vigueur de ses 
bras."

Donc en premier lieu, respect 
au travail de l'ouvrier. Le pa­
tron qui agit ainsi tend à com­
bler le fossé qui sépare le capi­
tal du travail.

b) L’ouvrier a droit au res­
pect de sa santé. "Défense au* 
maîtres, écrit avec hardiesse 
Léon XIII, d'imposer à leurs su­
bordonnés un travail au-dessus j 
de leurs forces ou en désaccord 
avec leur âge et leur sexe.” Le

forces du travailleur." S'il s'agit traves de l'Eglise 
du travail des jeunes et des fem­
mes. cette règle doit être inter­
prétée strictement.

nie. Berthier et Saint-Félix de méro 122 de la rue Saint-Faus- 
b) La lutte des classes. Une Valois. tin. soit par téléphone, aux nu-

réaction devait s'opérer et elle Un concours semblable aura : méros 1194-J ou 480
est venue, avec la révolution lieu dans chacune des régions de________^_______
bolchévique et le communisme. ! la province et. le printemps pro- .
Qu'est-ce que veut le communis- chain, la Federation provinciale iteu Uiou
me : un partage plus égal des: des Chambres de commerce des ,|„ Cercle Ste-I*aule 

pect de sa conscience Un jour ricjîesses de ja terre, qui ne s'ob- j jeunes tiendra un tournoi géné- 
de repos par semaine : ^ c®?^e| tiendra que par des moyens vio- rai final à Montréal entre les 

" ~ “ ’ lents. Lutte des classes. Elle est candidats choisis par chaque ré-

2.—Vie morale.
a> L'ouvrier a droit au res

Ir .» février
dimanche, nécessaire à la réfec 
tion de ses forces, consolant pour 
son âme. favorable à l'épanouis­
sement de la vie de famille.

b* L'ouvrier a droit au res­
pect de son âme. Que l'atmos­
phère morale de l'usine soit ir­
réprochable. n y a danger que révolution universelle, 
la jeune fille devienne très tôt 
garçonnière au contact des bru­
talités de langage de son entou­
rage. Danger de sollicitations syndicats catholiques. Par la 
malsaines, d'exploitations de la prédication modérée des prlncl- 
falm ou de la faiblesse de l'em- pes de Justice et de charité “A 
ployé. "Le christianisme prescrit moins de faire appel à la reli- 
qu'ii soit tenu compte des Inté- gion et à l’Eglise, il est lmpos- 
rèts spirituels de l'ouvrier et du sible de trouver une solution au 
bien de son âme. Aux maîtres problème." écrit Léon XIII.
U revient de veiller qu'il y soit fal Actlon de rEtat Par des

l.c 5 février, à S heure?, à l'Ecole
Russie, en France, en Italie, en 
Espagne, aux Etats-Unis, au Ca- Saint-Jérôme est que son can- ■ tVrclo Stc-PauL. Au pr gramme 
nada. Cela doit nous conduire.! didat se rende Jusqu'à cette jou- M l'abbé J.-P. Ciraldcau. "Le de-

te finale et même en remporte voir de l'adoration”, 
les honneurs. Elle fait donc ap- Mlle Gaétane Cyr et Henriette 
pel à ses membres pour qu'ils Chalut, "l.c père e-t-il obligé d'ai- 
s'inscrivent nombreux au con- der la mère à élever le? enfants ?" 
cours local du 12 février. Mlle Rachel Morin, citant.

commencée, elle se continue : en j gion.
L'ambition de la Chambre de ménagère, si > aura réunion d'études

disent les communistes, au 
moyen des Internationales, à la

-LE REMEDE.
a< Action de l'Eglise. Par ses

SAINT-JANVIER
Rapport financier de la Fabrique pour 1946

Déboursés et Dépenses
Ordinaires

. ..____ _ ______ _ - ---------—---------- — —, Hosties, vin. encens, huile, cierges
donne satisfac-on. que louvTier ^gisiations sociales pratiques. Entretien du mobilier, linge, ornements, lavage 
ne soit point ivre a la seduction ^ absorb€r nS rindividu. ni Cure et assistants 
et *U*. ^citations corrup.ri- ,a IarnlUe l’Etat peut intervenir officiers et employes 
ces Cest encore Leon XIII qui quand ü s.agit du bien général, chauffage, éclairage, pouvoir 
parle ainsi H comprend le grand ^0^10^ familiales, assurances , Entretien des immeubles 
Pape que la ques ion du salaire chôrr.age. préts de mat. etc. . Assurances et taxes 
serait déjà a moitié reglee. si le .

c» Action des intéressés : Par 
des unions qui répondent à leurs 
aspirations, des sociétés de se-

•La société actuelle est ^ cours mutuels, des corporations
ouvrières Les patrons peuvent 
faciliter ce rapprochement en-

patron respectait son employé.

3e COURS :

_ ! bâtie. Elle penche beaucoup du
patron tient compte de l'usure deIjaeut ils classas^7 des'"salaires
de sa machinerie, moins de celle " ^ ies‘ diverses pIus élevés <l“i permettront à
du machiniste. U faut du soleil .'I . ~ l’ouvrier de devenir propriétaire.... , . _ . ... , 1 classes sociales, ne sont pas pro- . ... - , •à 1 usine, de 1 air pur. de 1 eclai- et de sortir de sa misere imrne-
rage de l'eau, des vestiaires pro- Pannes. « ^e ceux qui sont

' *2 . .__en haut sont trop pesants. Usprès, des machines en ordre, et 1 ... ..- . „„„ portent trop d or pour 1 arma-meme un entourage extérieur | ^ e. £ dessous Ie
prop.e e. a ■ peuple ne peut plus tenir.’’

c) L’ouvrier a droit a des ' - cardinal Viliereuve
heures limitées de travail. “Le Ca.dmal .iheneuve
nombre d'heures d'une journée ! Eludions le mal social et les 
de travail, écrit Léon XIII ne remèdes pour le guérir.

ritée.

Suffit ns généreux 
pour les aveugles

♦ ♦♦♦♦♦-»

BIENTOT LE PRINTEMPS !

Alors, c’est le temps de com­
mander votre complet ou pa­
letot pour les beaux jours.
Nos grands tailleurs. TIP TOP. 
JOHNSTON et LOMBARDI, 
exigent dix semaines pour la 
confection et livraison de vê­
tement faits sur vos propres 
mesures.

La belle saison s'annonce 
plus favorablement avec plus 
de choix de tissus, ainsi que 
plus de complets prêts à être 
portés, dans un choix varié 
de couleurs et de modèles, 
afin de bien répondre aux 
goûts et aux besoins de nos 
clients toujours plus nom­
breux.

Nos lignes de merceries et ; 
confection, chapeaux, sous- Vy> 
vêtements, chemises etc .. -, 
seront aussi complètes que 
possible.

Nous faisons en sorte de 
satisfaire vos demandes de 
mercerie et confection aux 
plus bas prix du marché pour 
donner satisfaction, dans un 
choix très varié de marchan­
dises de qualité et de bon 
goût.

J.-W. CYR

314, rue St-Georges

M. Jean Jobin. de Saint-Jovite, re-_ 
présentant de la Société amicale de? 
Aveugle? de Montréal, est depuis quel­
ques jour? à Saint-Jérôme ou il sol­
licite des aumônes et des dons pour 
cette société humanitaire.

Menues dépenses non classées

37603 
166.35 

1 869 00 
1.438 00 
2,034.26 

319.46 
468 64 
100.52

EXTRAORDINAIRES
Intérêts payés 
Améliorations

5.771.27

174.00
100.00

Total des dépenses extraordinaires 
Total de toutes dépenses 
En caisse le 31 décembre 1946

Grand total 
RECAPITULATION 

Grand total des recettes et revenus 
Grand total des déboursés et dépenses

En caisse

Grand total :
Recettes et Revenus

Ordinaires
Bancs
Collections à l'église
Dime Support pastoral
Baptêmes
Mariages
Grand'messes

274.00
7,045.27
1.57322

S 8.613 49

î 8.618.49 
S 7,045 27 
S 1.573.22

Nous ne pouvons trop inciter le? 
citoyens de Saint-Jérôme à se mon-: 
trer généreux lorsqu'ils recevront la 
visite de M. Jobin. L’oeuvre à la- ; 
quelle il consacre son temps est l’une j Services et Louanges - Libéras 
des plus admirables qu’il nous soit Cimetière 
donné d’encourager. Qu’on en juge Luminaire 
par se* buts, tels que donnés dans le
treizième rapport annuel de la Socié- j Total
,é: * EXTRAORDINAi sS

"Aide» les aveugles de toutes con- Répartition 
dirions et par tous les moyens.

"Etendre le mouvement en faveur
des aveugles et unir les personnes qui Total
s'intéressent à eux.

$ 8.670 95

2,691.65 
1,873.60 
1.583.98 

18.50 
187.50 
663.75 
276 50 

11.00 
516.55

Dimanche 26 janvier, avait lieu à 
l'ancien manège militaire, une soirée 
récréative, artistique et musicale or­
ganisée (sir les syndics et tnarguillers 
de la nouvelle paroisse Sic l‘aille au .

J
j

au-delà de 1.100 personnes assistèrent 
à cette soirée sou? la distinguée pré­
sidence du curé Allaire de la paroisse 
Stc-Panic Au nombre des invités, 
on remarquait M. l'abbé Paul Isabelle, 
représentant du curé de St-Jérôme, le 
maire Cliarles Aubry, le directeur du 
Collège de St-.lérômc et quelques au­
tres Me Lucien Thincl, avocat, agis­
sait comme maitre de cérémonie.

\u COUTS du programme, il nous a 
etc perm « d’entendre la Chorale nus. 1 

de :.i paroisse SOUS l'habile direc-j 1 
turn de M- Eugene Richer, maitre de! J 
chapelle à Stc l’aule, M. et Mme' J 
Eugène Richer dans un duo de piano \ 
tort b*ni exécute. Mlle Claire Lamar ! J 
clic, chanteuse bien connue de la ré- I 1 
g on, clés e de l’école de musique d'Ou- 

■ ■
i trial Mlle Gaétane Larose. I t 

di-cu*e de grands talents, professeur J 
: .1 Ste-Thérèse, le jeune Nor 1 J

!
rchestre Hébert de St -Jérôme et ! » 

une -eance étourdissante de magic 
par un maitre en la matière, M. Geo. 
Hébert, gerant de la Banque provin­
ciale de St-Jérôme.

Au cours de la soirée, comme c'é­
tait également la fête de M. le curé 
Allaire, une adresse lui a été lue par 
Mlle Luce Gauthier, et une bourse 
substantielle lui a été présentée par 
Normand Hamel, don d'un groupe de 
souscripteurs de la paroisse et de 
l'extérieur. A l'issue de cette soirée 
à tout point réussie, M. le curé Allaire 
adressa la parole pour exprimer tou 
te sa reconnaissance à ceux et celles 
qui avaient contribué au succès de la 
fête et en profita pour souligner que 
le* travaux préliminaires à la cons­
truction de la future église Ste-Pau 
le étaient commencés. Les paroissiens 
de Stc-Pallie ont raison d'ètre fiers 
de l'énorme succès remporté pour la 
circi -tance. A l’épuisement du pro­
gramme de la sorièe. il a été procé­
dé au tirage des billets vendus et d'un 
prix de présence offert par M. le cu­
ré de la paroisse. I.c tirage était di­
rigé par l'abbé Archambault, vicaire 
à Ste-Paule.

A l’issue de cette soirée mémorable, 
il y eut réception des artistes invi­
tés chez M et Mme J.-P. Gauthier 
auxquels se sont joints le Notaire et 
Mme J.-L Blanchard de Ste-Thérè­
se que le mauvais état des routes avait 
empêchés d'arriver plus tôt. Les syn­
dics. le? tnarguillers et tous les or­
ganisateurs bénévoles de cette soirée 
on droit aux plu? sincères remercie­
ments pour le succès remporté.

Lucien THINEL.

Optométriste

HENRI J. LEJOUR, o.d.
SPECIALISTE EN EXAMEN DE LA VUE

Ex-Optométriste 
de l'hôpital Notre-Dame. 

Montréal

Heure* de bureau : 
10 h. un. à 6 p.ni. 
et sur rendez-vous

i 298 'rue ST-GEORGES Tel. 117 ST-JEROME

PAUL BROSSEAU, A.P.A.
COMPTABLE-VERIFICATEUR 

Spécialités : Rapport Impôt sur le Revenu 

Service de Comptabilité

Tel. : 1099 - 523

295, rue ST-GEORGES St-Jérôme. Qué.

FEU — VOL — VIE — ACCIDENT — MALADIE j

Pelletier & Lelièvre Enrg.
F. Pelletier, seul propriétaire 

Assurance» Générales

IMMEUBLES

Tel. 952
304 A, rue Saint-Georges —:— Saint-Jérôme

#>#*.« Daines 
nesses rernereienl 

le 4 luh Itolarif

La recette du Timbre de Noël

$121,515.39 le 20 janvier

l.c 20 janvier, la recette provinciale !.. 
du Timbre dr Noël atteignait $121.- H 
515.39 son $33 000 de plus que l’an et 
dernier, période correspondante, et et 
$24.000 de plus que la recette totale 
de la campagne de 1945 11 est à pré
stimer que la recette totale de 1946, 
lorsque cltaquc ligue aura fermé ses 
livres o rapprochera de $ 130,000.

Trente-six comitéi sur trente-sep' 
ont soumis au comité provincial de 
défense contre la tuberculose leur qua 
trième et dernier rapport préliminaire. 
Nutts publions le? nom? par ordre al­
phabétique. avec la recette enregistre 
le 20 janvier :

“Favoriser le perfectionnement des 
établissements utiles aux aveugles.

“Solliciter des pouvoirs publics, des 
grandes administrations, l'adoption de 
mesures favorables aux aveugles.

"Chercher à faire bénéficier les

Total de toutes les recettes 
En caisse le 1er janvier 1946

$ 7.828 03

$ 211.03
88.00

$ 299.03
$ 8,127.06
$ 543.39

Grand total 
Bilan de la paroisse St-Janvier 

ACTIF
En caisse le 31 décembre 1946 
Bâtisse de l'église

S 8.670.95

aveugles nécessiteux des institutions Ameublement de 1 église 
philanthropiques établies poor tous les 5'Cstiaire, ornements, vases sacrés 
indigents. Bâtisse du presbytère

i Ameublement du presbytère 
1 Dépendances

S 1.573.22 
70.000 00 

5.000.00 
2.500.00 

10,000.00

Voici la teneure d'une lettre adres­
sée, la semaine dernière, a M. de Mar- 
tigny président du Club Rotary de 
Saint-Jérôme, par Mme Jean Simard, 
présidente de? Dame? patronnes ses. 
Monsieur le Président.

C'est avec reconnaissance que j'ac­
cuse réception d'un chèque au mon­
tant de $501.65 que le Club Rotary 
m'a fait parvenir cette semaine.

Ce don magnifique servira comme 
les précédents, à l’achat de lait qui

Abitibi, $3.544 28: Acton Vale.
$600.00: Arvida, $1,010.72: Baie des 
Ha. Ha (rapport à venir) ; Bcauce. 
$1.039 00: Berth.cr. $1.250.00; Bois- 
Franc?, $1.986.76; Brome-Missisquui. 
$3,275.35; Champlain, (1,723.90; 
Château-Huntingdon, $901.00; Chi­
coutimi Jonquierc, $1.770.21 : Drum­
mond. $2,987.79. Gaspé-Sud, $3.000.­

2 ' 
pu t ru- $1,320.68

$1.427.93* K< : /ami. $*320 65; Lout 
sevilîc. $700.00. Mont-Joli et Bas St- 
Laurent, $12,857 03 . Montnuigny, $2. 
467.24; Xoramla-Rotiyn. $2.062.62; 
Québec, $42.705.51; Richmond-Mel­
bourne, $545.00; Roberval et Lac 
Saint-Jean, $2.220 52. Sainte-.Agathe, 
$841 55, Saint Hyacinthe, $1,817.88, 
Saint-Jean, $3,000.00; Saint-Jérôme 
et Lachutc, $1,100 00; Shawinigan, 
$4.33»3.00; Sherbrooke, $4.517.45; 
Sorti, $1)68.70; Thcliord Ica» Mines, 
$672.70. 7 roL Rivières, $6,454.93;

Saint-Jean, Sainte Agathe, Saint 
ücinthe, Saint-J can. Saint-J creme, 
Lachute, Thrtford, Trois-Rivières 
Water!- -u Le comité de Mont- 

Juli et du Bas Saint-Laurent a raj>- 
t«-rtc une recette ainsi jurtagee: Mont 
'u* vallr. de la M.4taj*èdia. $4.046.

' Rimou>ki et région, $2,646 37 ; 
Rivière du Loup et Témiscouata, $2 
2 *.Matane et Ga«pé Nord $2,­
052.33; comté de Bona venture, $1 
856.20. >< it un total de $12.857.03. 
» rnpte non tenu de Baie-Comeau où la 
recette actuellement '•erait de $1,800 
Le Bas Saint-1eurent est donc en 
avance lui aussi, ur le total de 1945.

1.000 elle fs 
aux journées de 

ht J.40.4 .

Plus de 4.000 chefs jocistes ont 
participé aux diverses Journées 
d'étude qui se sont tenues à tra­
vers le pays au cours du mois 
de janvier, nous communique un 
porte-parole de la Centrale Ju­
riste. Le but de ces Journées 
qui ont lieu périodiquement tous 
les quatre mois est de faire le 
point quant à la période d'étu­
de et d'action antérieure et de 
préparer le programme d'enquê­
te et d'action pour la période 
qui débute

Aux journées de janvier, le 
travail des 36 fédérations de la

?era distribué aux élève? de pre­
mière année dan? ies écoles de notre 
ville. Ce? bambin? de six et sept an? 
sont répartis comme suit :
Ecole? : St-Joseph. i5; libelle : ü.i |,|ajn Chàteaugiiay-Hiitingdun, Chi-

\ alley field. $1 427.48; Verdures. JOC- pt J OC.F. au Canada
a porté sur les droits et les de­
voirs des jeunes travailleurs, su­
jet de l'enquête sociale pour l’an­
née 1946-1947. Les délégués ont

$31106. Waterloo, $1,287.71
Vingt-deux anciens comités ont 

maintenant dépas-è leur recette totale
de 194.1. Ce ut Ar»:da. Bcauce. eg.dement discuté de l'organisa 
Bcrthicr, Bromc-Missisquoi, Chûm

60 St-IaOui»; 45

Tel. 448 Saint-Jérôme

“Encourager les parents qui ont 
| des enfant? aveugles, leur donner les 
conseils nécessaires pour qu'il? puis­
sent les faire instruire.

"Etudier, recommander, appliquer 
Ir- meilleurs systèmes de patronage, de 
soutien m -al et matériel, pour les tra­
vailleurs adultes.

"Mettre à la disposition des aveu­
gles de? produits fabriqués et empa­
quetés spécialement pour eux. por­
tant tous la marque S.A.D.A. (Société 
Amicale des Aveugles), vendus uni­
quement par eux La vente des pro­
duits S.A.D.A. permettra à tous les 
aveugle? de la Province de Québec de 
gagner honorablement leur rie".

Terrain de la fabrique

Emprunt de la fabrique

2,000.00

Total de l'actif 
PASSIF

ASSURANCES
Bâtisse de l'église 
Tableaux Statues, orgues, cloches 
Vestiaire, ornements, vases sacrés 
Bâtisse du presbytère 
Dépendances

19 Janvier 1947

Total des assurances $70.000.00
ladilas OUELLETTE.

Marguiller comptable.

St-Jean-Baptiste 
Collège: 27.

En tout 262 garçons et fillette? qui 
j recevront gratuitement 16,722 demi 

1,500.00 ard, fjç lu', pa5teuri?é. Ce iait. d’apre?
’ le témoignage des médecins et des pro­

fesseurs. fait le plu? grand bien à 
ce? petit > dont un bon nombre sont 
sous alimenté? Et le montant géné­
reux mis à notre déposition alimen­
tera la cantine scolaire de 1er février 
au 1er mai. abstraction faite de.? di­
manche? et jours de congé.

Veuillez donc. M. le Président, 
tran-mettre aux membres du Club 
Rotary les sincère? remerciements de> 
Dame? Patronnesscs du Dispensaire, 

Votre bien dévouée, 
Jacqueline de M. Simard 

présidente
St-Jérôme, le 24 janvier, 1947.

(Communiqué).

$93,073.22

$ 5.800 00

$57.000 00 
2.000.00 
1.000 00 
9,500.00 

500.00

routitni Jnnquière, Drummond, Gran­
by, Grand'.Mère, Hull, Louiseville, Nu-
raiida-Ruuyn, Québec. Roberval et uadlenne

tlon du congrès de chefs et de 
la Semaine d'étude internatio­
nale qui marqueront en Juin le 
15e anniversaire de la JOC. ca-

OU ACHETER DU 

BON ET DU BEAU 

A BON MARCHE

CHEZ

SE \ Il fil Y
328, rue St-George» Tel. 918-J 

Suint-Jérôme

Pharmacie WILFPdD PR U D’HOMME
La pharmacie la mieux assortie et la plus importante du district

Livraison rapide par ~ieep 
de 8 II. 30 du matin à 

6 heures du soir

Chocolats Laura Secord, Betty Ann, Smiles'n Chuckles, McCormick's 
Ordonnances de Messieurs les Médecins remplies avec soin

PRODUITS REXALL

t.e soir, serriee rapide 
de lieux nu’xsuifei's. 

jusqu'à 0 fi. ,10
Agence des Produits de Beauté Harriett, Hubbard, Ayer, Elizabeth Arden, Barbara Gould, Max-Factor, Jasmine, Gardenia et Adrieni

Commandes postales exécutées avec soin
me

341, RUE SAINT-GEORGES, Tôlôplioin-s: 5511 cl 55!) SAINT-JEROME
Voisin du marché

' : -


